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Théâtre Le Pillowman, un thriller pétri d’horreur, d’humanisme, de grotesque et d’humour A24

Musique Isabelle Boulay offre sur scène des chansons qui lui sont irrésistibles A2
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Éric Lapointe

combats
Le ciel
de ses

L’alcool a failli lemettreK.-O. pourdebon,
maisÉric Lapointeestunbattantet il entend
menersoncombat jusqu’aubout.Unpeumoinsde
deuxansaprès l’hôpital et le coma, le rockeur lancera
sonsixièmealbumstudio,Le ciel de mes combats,
quimarqueses retrouvaillesavecsesvieuxcomplices,
leparolierRogerTabraet leguitaristeStéphane
Dufour. Changé, assagi par l’épreuve?Danssavie
peut-être, d’autantqu’il deviendrapapaaudébutde
l’annéeprochaine.Maisenmusique, Lapointe
continuede rockeravec lamêmefougue, lamême
rage, lamêmesincérité. Entrevueavec leplus
populairedes chanteursquébécois francophones.
À lireenpagesA4,A5etA9
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VALÉRIE LESAGE
vlesage@lesoleil.com

Ses Chansons pour les mois d’hiver se sont ven-
dues comme des petits pains chauds avant Noël, l’an
dernier, et Isabelle Boulay les porte maintenant à la
scène. Mais elle offrira aussi de sa voix chaleureuse
des chansons de l’album De retour à la source, du
country américain, des chansons de son enfance,
une autre de Barbara... Son spectacle Comme ça
me chante est fait de chansons qui lui sont irrésis-
tibles depuis toujours et qu’elle veut offrir dans un
cadre intime, comme si elle allait chanter sur le per-
ron de votre maison.

Avant, elle n’aurait pas osé emprunter à l’univers
personnel de Barbara, par exemple. Aujourd’hui,
elle a trouvé la confiance de le faire.

«Ça vient d’un sentiment d’urgence. Si je ne le fais
pas maintenant, quand est-ce que je le ferai? Depuis
que j’ai un fils, je me sens plus créative, mais plus li-
bre aussi. On a assez de contraintes dans nos vies
sans s’en ajouter. Et comment montrer ça à son en-
fant sinon en se libérant? J’ai abordé le spectacle
avec une désinvolture qui appartient plus au monde
de l’enfance.»

Ce qui donne confiance, aussi, c’est le succès. Sa-
voir que les gens sont prêts à vous suivre, peu im-
porte le chemin.

«Quand j’ai voulu faire des projets plus personnels,
il y a toujours eu un écho favorable du public», note
la chanteuse, qui n’aurait jamais imaginé que son al-
bum country De retour à la source devienne aussi
populaire. «Mais il s’est vendu plus d’albums en une
semaine que ce que je pensais en vendre au total...»

Quand elle a eu envie de faire un disque de re-
prises avec des airs réconfortants pour les temps
durs et froids, c’était pour elle un troisième album
en quatre ans, en plein dans la vague des reprises.
On aurait pu être saturés, mais Chansons pour les
mois d’hiver a fait partie des cinq meilleurs ven-
deurs de la dernière année.

Le public en redemande : la tournée d’Isabelle
Boulay est déjà couronnée de succès, des supplé-
mentaires s’ajoutent un peu partout. En décembre
2011, ce sera au tour de Paris d’être enveloppée de
sa voix.

Projet avec Benjamin Biolay
Entre-temps, il y aura eu un nouveau disque,

qu’elle enregistrera en mars pour le lancer à l’au-
tomne prochain, en France et au Québec. Séduite
par les quelques chansons que Benjamin Biolay a
imaginées pour elle, déjà, elle espère lui confier
toute la réalisation du nouveau disque.

«J’aime son inventivité et son attachement au fol-
klore des chansons. Il est moderne, mais quelque
chose chez lui est foncièrement intemporel. Il est
très cultivé musicalement et très inspiré. Il est très
humble et en même temps, c’est quelqu’un d’assez
génial», dit-elle.

Isabelle Boulay souhaite à nouveau toucher au
country, même si les Français ont l’oreille moins ha-
bituée au genre. Biolay devrait apporter la french
touch, mais Boulay a envie de faire comme Cabrel
et Dassin : faire résonner l’Amérique dans le cœur
des Français.

On regarde la chanteuse concrétiser tous ces pro-
jets avec étonnement. Au lieu de la ralentir, la ma-
ternité la rend encore plus active. Elle se dit qu’il

vaut mieux que son fils Marcus, âgé de deux ans, ait
une mère épanouie qu’une mère qui s’ennuie...

«J’aurais aimé me poser, mais j’ai une envie irré-
sistible de faire tout ça. Je n’avais pas envie d’at-
tendre. Un enfant demande de l’énergie, de la pa-
tience et du temps, mais il a ravivé une flamme. Ça
fait prendre de la maturité, mais ça me rend plus li-
bre, plus désinvolte. J’ai moins peur qu’avant de
rencontrer mes désirs. Je suis pressée de les met-
tre à exécution.»

Vous voulez y aller?
QUOI : Comme ça me chante
QUI : Isabelle Boulay
QUAND : 12 décembre et 11 janvier, 20h
OÙ : salle Albert-Rousseau
BILLETS : 50 $ à 55 $ (étudiant 30 $)
TÉL. : 418 659-6710

Le public en redemande : la tournée d’Isabelle Boulay est déjà couronnée de succès, des supplémentaires s’ajoutent un peu partout. En décembre 2011,
ce sera au tour de Paris d’être enveloppée de sa voix. — PHOTO NATHANHIREZ

«Depuisque j’ai un fils, jeme
sensplus créative,maisplus libre
aussi. Onaassezdecontraintes
dansnosviessanss’enajouter.
Et commentmontrer çaàson
enfantsinonense libérant?
J’ai abordé lespectacleavec
unedésinvolturequi appartient
plusaumondede l’enfance»

ISABELLEBOULAY

Chanter
de tout
son
cœur
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en couverture

D
es mots et des ima-
ges qui ramènent à
l’enfer d’Éric La-
pointe, il y en a par-
tout sur son nou-

veau disque. Comment, en effet,
ne pas voir dans Le ciel de mes
combats et dans le brûlant por-
trait rouge et noir de la pochette
signée Corno la lutte du chanteur
contre la fille Vodka? Comment,
en lisant les paroles de ses chan-
sons, qu’elles s’appellent Aimer
pour deux, Jusqu’au bout ou
Les hommes qui tombent, com-
ment, oui, ne pas songer à l’émoi
ressenti en février 2008, quand
Lapointe s’est retrouvé à un che-
veu de la mort pour avoir fré-
quenté trop longtemps, trop in-
tensément, la vénéneuse fille
bouteille?

Lapointe et la dépendance
«Je suis conscient que je ne

pourrai pas passer à côté des
questions surmes dépendances»,
dit Lapointe en entrevue télépho-
nique. «Mais je dis ce que j’ai à
dire dans mes chansons, alors je
n’ai pas besoin d’y revenir en en-
trevue. Le titre de l’album est ré-
vélateur : on a tous nos combats
dans la vie et ils ne sont pas jus-
tes liés à l’alcool. Mais jusqu’au
bout, je serai moi.»
Il ne fait pas de cachette : il a été

sobre pendant plus d’un an, mais
il a eu ses moments de faiblesse.
«C’est un combat de tous les jours
et ce n’est pas un combat qu’on
mène en public.»
Voilà, le sujet alcool est clos. Et

quand on demande au rockeur de
commenter ses chansons, i l
donne à celles qui paraissent les
plus éloquentes un sens inat-
tendu, celui de la dépendance af-
fective du chanteur envers son
public. Quand on lui fait remar-

quer que ce n’est pas la première
chose à laquelle on pense en
écoutant, il laisse tomber que
l’ambiguïté est volontaire.
En entrevue, Éric Lapointe, au-

trefois livre ouvert — du moins
parmoments—a appris à se pro-
téger. C’est en chantant qu’il
brave toutes ses peurs et se dé-
voile, sans pudeur.
«Il ne faut jamais avoir peur de

s’exposer. Faire un album, c’est se
déshabiller. C’est un striptease de
l’âme.Tunepeuxpasyallersur les
breaks. C’est une thérapie, un
moyen, un besoin de s’exprimer
dans les chansons. Et chaque al-

bum représente une étape de ma
vie.»

Un bébé en février
L’étape qu’il vient de traverser

l’a conduit aux portes de la mort,
et là, contre toute attente, la vie
l’a rappelé; tellement fort qu’il y
aura bientôt un enfant de lui. Son
amoureuse, Mélanie Chouinard,
donnera naissance à leur bébé en

février. Sans vouloir se
servir d’un enfant
comme d’une bouée,
Lapointe sait déjà qu’il
sera une inspiration et
une motivation pour
vivre.
«J’ai hâte et peur à la

fois. Peurdenepasêtre
à la hauteur... C’est en-

core un peu abstrait pour moi, la
paternité, ce n’est pas moi qui
porte l’enfant. Roger [Tabra], qui
est père, a essayé deme vendre de
super beaux textes sur la pater-
nité, mais j’étais pas capable.

VALÉRIE
LESAGE
vlesage@lesoleil.com

Tomber et se

«J’aihâteetpeurà la fois.
[…]C’estencoreun
peuabstraitpourmoi,
lapaternité»
— Éric Lapointe

Le ciel de mes combats, le sixièmealbumstudiod’Éric Lapointe

Enentrevue,ÉricLapointe,autrefois livreouvert—dumoinsparmoments—aapprisàseprotéger. C’estenchantantqu’il bravetoutessespeursetsedévoile, sanspudeur.
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relever
C’est encore trop abstrait. Je gar-
derai ça pour le prochain album.»
En attendant, celui-ci scelle les
retrouvailles heureuses d’Éric
Lapointe avec le parolier Roger
Tabra et le guitariste Stéphane
Dufour, les vieux complices de
bien des succès.
«On s’était perdus de vue pen-
dant quelques années. On a vécu
des tensions et des conflits,
comme un vieux couple. On a
pris de l’air et c’est pour le
mieux.»

Daniel Lavoie et Roger Tabra
Le chanteur avait écrit tout seul
son disque Coupable, et pourMa
peau, il avait fait appel à plu-
sieurs collaborateurs, notam-
ment Daniel Lavoie, à qui il fait
aujourd’hui un clin d’œil amical
en reprenant la très belle Ils s’ai-
ment, en version rock. Roger Ta-
bra était un peu là pourMa peau,
mais cette fois, il y est totalement,
à côté de Lapointe, pour une écri-
ture à quatre mains.
«J’adore sa plume, c’est celle
que je voudrais avoir. Ou il me
connaît très bien, ou on est pa-
reils, mais il écrit ma vie... Il écrit
ma vie, mais il l’écrit mieux.»
Même assagi, Lapointe est resté
amoureux de la nuit et, pendant
un mois et demi, le temps d’enre-
gistrer ses chansons, il a dormi
dans son studio, au sous-sol de sa
maison.
«Je ne suis pas capable de dor-
mir quand je travaille, j’angoisse.
Quand tu as lancé un album, tu ne
peux pas revenir dessus... Alors,
j’angoisse et je ne dors que quand
je tombe de fatigue, la tête dans la
console!»

Pas le temps d’y penser
Après cette gestation angois-
sante, mardi, Éric Lapointe «ac-
couchera» de son sixième disque
studio, une étape douloureuse,
car il n’est sûr de rien et n’a au-
cun recul sur sa création toute
chaude. Mais il n’aura pas le
temps d’y penser, il y a le party
des Fêtes à préparer avec son
frère Hugo et les amis Pagliaro et
Jonas. Et après, en février, cap
sur Cuba pour «le Super Beach
Bowl à Lapointe», un voyage or-
ganisé avec d’autres artistes. Au
retour, mais peut-être juste
avant, le bébé. Et le même mois,
le début de la tournée Le ciel de
mes combats.
«Faut bien que quelqu’un paie
les couches!» lance-t-il en riant.
«Y a des chances que le nouveau-
né parte en tournée très tôt...»

Chansons
commentées
Des hommes
qui tombent
«Tomber et se relever, c’est le pro-
pre de cemétier. Ma carrière — et
mavie — ont eu leurs coups durs.
C’est unmétier où il n’y a rien
d’acquis. À chaque chanson, à
chaque show, tout est à recom-
mencer. On est des battants. Ça a
longtemps été envisagé comme le
titre de l’album,mais il aurait fallu
qu’on écrive au dos de la pochette :
«et chaque fois se relèvent.»

Aimer pour deux
«Je l’ai souvent dit : la scène estma
thérapie, et le public estmon
thérapeute. Je voulais remercier le
public sans être trop «licheux»!
Dans certaines périodes dema
vie, le publicm’a aiméplus que
moi-même.»

Les années
coup de poing
«Roger Tabra etmoi, on se connaît
tellement bien : onn’a presque pas
besoin de se parler pour se
comprendre. Nos retrouvailles ont
été pleines d’émotions et de
souvenirs. À l’époque où on s’est
rencontrés, on faisait des shows
chacundenotre bord, on était des
chums avant de travailler
ensemble. J’avais 20 ans et lui 40.
On a passé des soirées à se
remémorer cette époque et ça a
donné cette chanson. On s’est re-
trouvés où on s’était laissés. Roger
peut parler de sa vie et ça colle à la
mienne. Je suis unvéhicule pour
exprimer des affaires qu’il ne
pourrait pas écrire à d’autres.»

Je suis à elle
«Mablonde est enceinte et ça
vient avec une prise de
conscience : je serai attaché à la
même femme, inévitablement,
pour le reste demes jours. Ça fait
prendre conscience aussi que je
suis rendu trop vieux pour galérer
et faire le fou...»

Éric Lapointe
ne fait pas de
cachette : il a
été sobre
pendant plus
d’un an,mais
il a eu ses
moments de
faiblesse.
«C’est un
combat de
tous les jours
et ce n’est
pas un
combat qu’on
mène en
public.»

C R I T I Q U E D U C D > A 9

Lapointeenchiffres

Obsession,
1994 : 225000
exemplaires

Invitez les
vautours,
1996 : 180000
exemplaires

Adrénaline,
2002 : 160000
exemplaires

Coupable,
2004 : 100000
exemplaires

Ma peau, 2008
75000
exemplaires

À l’ombre de
l’ange, 1999 :
225000
exemplaires

■Félixde ladécouvertede l’annéeen1995

■Félixde l’albumrocken1995, en1997eten2002

■PrixMiroir Choixdupublic auFestival d’étéde
Québecen1995,en2000eten2006

■PrixMiroirmeilleureprestationscéniqueen1995

■Éric Lapointea chantéenouverturedesRolling
StonesàParisdeuxsoirs en1995.

■Enmai2008, il a étéhonorépar l’Assemblée
nationalepour lavented’unmilliondedisques.
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SAMEDI SOIR À LA TÉLÉ (N) - Nouvelle émission 2010-11-27

Réseau Câb. 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00
" SRC 6 En direct de l'univers / Karine Vanasse Le moment de vérité Dre Grey, leçons / Entre amour et chirurgie Le Téléjournal (22h25)NouvellesSports (23h05) 3600 secondes
% TVA 7 (18h30) ZOOM (V.F.) (2006) Tim Allen. (20h05) LE PUNISHER: LES LIENS DU SANG (2003) avec John Travolta, Thomas Jane. (22h35) TVA Nouvelles (23h05) LE NÉGOCIATEUR
' V 13 (18h00)UNE AVENTURE DE CENDRILLON (2004) MA BELLE-MÈRE EST UNMONSTRE (2005) avec Jane Fonda, Jennifer Lopez. LES DOUZE VEILLES DE NOËL (2004) avec Molly Shannon, StevenWeber.
& TQc 8 Planète bleue (N) Les francs-tireurs / Justin Trudeau et Émilie Jouvet. Belle et Bum / Les Trois Accords et Danielle Proulx. (N) CARNETS DE VOYAGE (2004) Mercedes Moran.
$ CBC 12 LNH Hockey / Sabres de Buffalo c. Canadiens de Montréal (En direct) LNH Hockey / Sharks de San Jose c. Oilers d'Edmonton (En direct)
# CTV 14 W5 / The Grandson Scam (N) CSI: Crime Scene Investigation / Lover's Lanes BEE MOVIE (2007) avec Voix de Renee Zellweger, Jerry Seinfeld. News
% Global 3 Masterminds Masterminds CLICK (2006) avec Kate Beckinsale, Adam Sandler. Global Currents / The Cure for Love News
$ ABC 22 The Office The Office Football C. (En direct) /(20h05)NCAA Football (En direct)
# CBS 21 Channel 3 News The King of Queens CSI: Crime Scene Investigation / Lover's Lanes CSI: Miami / Show Stopper 48 Hours Mystery / Shoutout at the Hills (N) News
FOX 34 Two and a Half Men Two and a Half Men CLICK (2006) avec Kate Beckinsale, Adam Sandler. Fox 44 News Family Guy Fringe / 6995 kHz
" NBC 18 The Closer / Critical Missing Merry Madagascar Kung Fu Panda BEE MOVIE (2007) avec Voix de Renee Zellweger, Jerry Seinfeld. News
! PBS 42 Cirque du Soleil / Flowers in the Desert John Sebastian Presents: Folk Rewind Jeff Beck Honors Les Paul
RDI 19 Le journal RDI 109 Découverte Le Téléjournal Report.: Exploration / Les Açores/ Portugal Tellement sport Le Téléjournal
ARTV 31 Country / Renée Martel et Karo Laurendeau. Les grandes entrevues / Lise Dion FANTASTICA (1980) avec Serge Reggiani, Carole Laure.
Canal D 20 Fallu plaisante Grand Rire de Québec Stéphane Fallu Partie 2 de 2 C'est incroyable! / Jeunes et dangereux 2 Parasites
Canal Vie 35 Le téléphone Laisse faire, j'vais l'faire! Bye-Bye Maison Des idées de grandeur Promotion talons hauts Promotion talons hauts John Edward, au-déla / En contact avec nous Des maisons d'occasion$
Évasion 23 Soleil tout inclus / Tunisie Mégalopolis / Séoul Embarquement immédiat / Corée du Nord Guide restos VOIR
Historia 25 7 merveilles ind. / Le canal de Panama Pilotes des glaces / L'initiation NCIS enquêtes spéciales / Une affaire de famille SEPT GUERRIERS (2005) avec Leon Lai, Donnie Yen.
MusiMax 32 Housewives: Les vraies Les années / Marjo La danse des étoiles Musicographie québécoise Les tops et les flops
Musique Plus 30 Danse ou crève! The Hills: Princesse The Hills: Princesse École de charme Coup de rock Bienvenue à Jersey Shore
Séries + 24 Les oubliés / Meurtre sous X Sans laisser de trace / Les erreurs passées L.A.: Enquêtes prioritaires / Perpétuité Bones / Apparences trompeuses Vies rêvées d'Érica / Léo
TV5 15 Recettes de chefs À table Les années bonheur Les sentiers de la terre TV5 le journal
ZTélé 26 Painkiller Jane / Le bonheur à tout prix Mélinda, entre deux mondes / Spiritisme Chuck / Au train où vont les choses ARMAGEDDON (1998) avec Ben Affleck, Bruce Willis.
RDS 33 LNH Hockey / Sabres de Buffalo c. Canadiens de Montréal (En direct) (21h45) L'antichambre (En direct) Info Sports Canadien express
Sportsnet 38 EPL Soccer / Birmingham c. Fulham Soccercentral Premier League World Pokerstars.net Big Game Sportsnet Connected
TSN 28 Sportscentre Top 10 Sportscentre Top 10 (N) Sportscentre Top 10 Sportscentre Top 10 (N) CFL Player Awards Sportscentre Top 10 SportsCentre

! T-MAG 10 Astro-mag Chiro-Santé Passion Auto Rétro Tuning Performance Voyage Croisière Habitat-Mag Voyage magazine Parlons affaires Virage Plus
Vox 9 Le Confident Les auditions Juste pour Rire (N) Génération mixte Ici et là / Plamondon: 40 ans de chanson
Télétoon 36 Star Wars: Clone Wars Johnny Test Défis extrêmes: TM 6teen / Un bon tour! La Clique Têtes à claques American Dad Célibataire cherche Belles à mort
Vrak-TV 16 Une grenade avec ça? Une grenade avec ça? Les frères Scott / Quand le scandale éclate... Gossip Girl: L'élite / C & S: Origines incontrôlées VRAK la vie R'garde-moi Frank vs. Girard
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Q
uébec est une ville de théâtre, entend-
on souvent. C’est vrai du point de vue
créatif, ça l’est beaucoupmoins enma-
tièredefréquentation.Vousn’yallezpas
si souvent—sivousyallez.Vousdevriez.
Parceque c’est un lieud’échanges où les
meilleurs auteurs sollicitent notre intel-

ligence. Et qu’ils nous proposent de réfléchir, sans
censureni rectitude, à des sujets (encore trop sou-
vent) tabous.
Ce n’est pas d’hier, remarquez, que le théâtre

aborde ouvertement des sujets dont on discute à
voix basse, à l’abri des oreilles indiscrètes. Déjà,
dans la Grèce antique, les Sophocle et Euripide se
coltaillaient avec les basses pulsions animales :
meurtre, inceste, envie…
Au Québec, les dramaturges ont grandement

contribuéàsoulever le couverclede l’oppression re-
ligieuseetde lapauvreté (MarcelDubé), à l’émanci-
pation féminine (DeniseBoucher) et à faire tomber
lespréjugésliésàl’homosexualité(MichelTremblay,
René-DanielDubois,MichelMarcBouchard).
Plusprèsdenousencore, despiècesactuellement

à l’affiche abordent sans fausse pudeur des sujets
délicats pour ouvrir unespacedediscussion.Ainsi,
…et autres effets secondaires traite de lamaladie
mentalechez les jeunes,de l’impactsur lesfamilles,
du rejet subséquent et de sonultime conséquence :
la pauvreté. Un sans-abri qui quête est parfois une
victimede ladésinstitutionnalisation.
«Aborder lamaladiementale au théâtre peut être

dangereux,maisdiablement intéressant.C’est l’hu-
manitéquinous importedanscettecréation»,écrità
justetitre lametteureenscèneMarie-JoséeBastien.
Faitnotable, cesolidecollectif, àPremierActe, est

lacréationd’unedizainede jeunesfraisémoulusdu
Conservatoire d’art dramatique (2009). Coïnci-
dence ou air du temps, peu importe, Kliniken, au
Trident,abordeaussi le sujetde lamaladiementale.

Le bruit des os qui craquent, de SuzanneLebeau,
au Périscope, s’attaque à la tragédie des enfants

soldatsdansunepièced’abordetavant toutconçue
pour des enfants! Sansgants blancs, enplus : l’hor-
reur dans toute sa splendeur abjecte. On s’entend,
le texte est plus allusif que descriptif,mais il n’hé-
site pas, parfois, à nommer la barbarie : viols, am-
putations, meurtres... À 10 ans. À 12 ans. Fille ou
garçon.
Il s’agit de fiction,mais si peu : l’auteure a fait du

travail de terrain pour transposer la «réalité» sur
une scène. Et commeelle est jouéepar des acteurs
enchairetenos, cette représentations’avèrebeau-
coup plus incarnée que dans un documentaire ou
sur leWeb. C’est la beautédu théâtre.
Sur unmode plusmineur, SimonBoulerice, avec

Éric n’est pas beau, aux Gros Becs, lui, ose traiter
de la laideur à l’enfance et à l’adolescence. Et donc
de la place de la beauté dans notre société — l’équi-
valent de l’éléphant aumilieu de la pièce que per-
sonne ne veut voir. La sexualité, passe encore,
mais la laideur…A-t-on idée de traumatiser ainsi
nos enfants?
Ah! Les estisd’intellectuels, comme l’écrivait iro-

niquement le dramaturgeWajdiMouawaddans Le
Devoir, lasemainedernière. Ilysoutenait,entreau-
tres, que «le théâtre au Québec est passé, en
20ans, de l’art de créer avec peuà celui d’adminis-
trer avec encoremoins».Mouawadest unexcessif
— un artiste, quoi. C’est dans sa nature de pousser
leshauts cris.
Maisonnepeutqu’acquiescerquand l’auteurd’In-

cendiespréconisede«cesserde fairede l’économie

[et de] se remettre à faire de la politique. Faire des
spectacles qui énervent! Donner les théâtres aux
récalcitrants. […] Ils sepromènent avecun couteau
dans la poche». Provoquer. Brasser la cage. Créer la
polémique.
DansunQuébecoùonneserisqueplussur laplace

publiqueà traiter quelqu’undevoyououdeparrain
sanss’exposeràunepoursuite;oùlestextesdechan-
sonssont,aumieux, inoffensifs;où lescinéastesdoi-
ventrépondreàdescritèresderentabilitéqui limitent
leurmarge demanœu-
vre, le théâtrerepré-
sente undes der-
niersendroitsoù
s’exercent une
réelle liberté de
parole.
Lesdrama-

turgesontune
voixpour ceux
quin’enontpas.

Et tombent les tabous

le billet
Théâtre
Éric Moreault
emoreault@lesoleil.com

Wajdi Mouawad préconise de «cesser de faire
de l’économie [et de] se remettre à faire

de la politique. Faire des spectacles qui énervent!
Donner les théâtres aux récalcitrants. […]

Ils se promènent avec un couteau dans la poche».
— PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL
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RÉGIS TREMBLAY
Collaboration spéciale
rtremblay@lesoleil.com

«L
es Québécois
aiment leurmu-
sique tradition-
nelle,mais ils en
éprouvent une

inexplicable honte. On sent chez
eux une grosse gêne profonde!»
Olivier Demers, violoniste et
chanteur du groupe Le Vent du
Nord, s’interroge sur ce senti-
ment paradoxal, à une époque où
tant de pays redécouvrent et va-
lorisent leur folklore. Pendant ce
temps-là, au Québec, on adopte le
«country»...
Aux côtés d’Olivier Demers, son

compère Nicolas Boulerice hoche
la tête : «Après nos spectacles,
plusieurs spectateurs viennent
nous dire, tout heureux : “Je pen-
sais que j’haïssais ça, la trad!” Ça
prouve qu’il y a un préjugé..»
Bien sûr, il y a trad et trad. Celle

du Vent du Nord est inventive, aé-
rée, c’est le cas de le dire, tout en
restant respectueuse des sour-
ces. Il lui arrive même d’être sym-
phonique, comme ce fut le cas le
11 décembre de l’an dernier,
lorsqu’ils se sont produits au
Grand Théâtre, avec l’Orchestre
symphonique de Québec. «Je vais
m’en souvenir toute ma vie! Il fai-
sait une grosse tempête de neige,
ce soir-là, et les gens s’étaient dé-
placés quand même en grand

nombre. Il ne manquait pas d’am-
biance pour l’enregistrement de
notre CD!» se souvient Boulerice,
chanteur, pianiste et accordéo-
niste du groupe.

Associé aux Fêtes
Le Vent du Nord symphonique

est l’un des plus beaux disques
trad jamais enregistrés au Qué-
bec. Avec ce Vent du Nord, passe
un souffle poétique qui nous em-
porte bien loin des clichés et des
préjugés tenaces. Le groupe, com-
plété par Simon Beaudry (gui-
tare, chant et bouzouki) et Réjean
Brunet (basse acoustique, accor-
déon, piano) sera au Théâtre Pe-
tit Champlain, le 16 décembre,
pour commencer le temps des
Fêtes, seule période de l’année où
l’ensemble des Québécois s’auto-
risent à retrouver leurs racines.
«Le gros problèmede lamusique

trad, c’est qu’il est associé exclu-
sivement aux Fêtes. Ça vient de
loin, de l’époque où nos ancêtres,
qui vivaient tous sur des fermes,
faisaient surtout de la musique
pendant l’hiver, seule saison où ils
avaient des loisirs. Mais on oublie
que nos ancêtres entonnaient
aussi des chants de labours, de
moissons et de toutes sortes d’oc-
casions», précise Boulerice.
Le répertoire du Vent du Nord

est surprenant de nouveauté,
même s’il s’abreuve aux sources
traditionnelles. S’affranchissant
du «tape-la-galette», ce réper-
toire déniche de petits trésors

méconnus, souvent même incon-
nus. «Notre mission est de trou-
ver des chansons qui n’ont pas
encore été enregistrées. Il y a
plein de petits bijoux qui, bien
souvent, remontent au temps de
la Nouvelle-France. La matière
première, c’est la trad, mais on la
brasse pour l’empêcher de stag-
ner», avance Olivier Demers.
Tout en s’abreuvant aux vraies

sources, le groupe joue plusieurs
de ses compositions. «Elles se-
ront peut-être la trad de demain,
qui sait? Récemment, en Suède,
j’ai entendu une violoniste irlan-
daise annoncer une pièce tradi-
tionnelle québécoise... et c’était
l’une de mes compositions!» s’é-
merveille Demers.
Nicolas Boulerice en rajoute :

«La même chose est arrivée à Ré-
jean Brunet, en Californie, en
Suisse et en Allemagne!»
Si Le Vent du Nord n’est pas

connu de tout le monde au Qué-
bec, où il est classé «groupe du
temps des Fêtes», il n’en est pas
ainsi hors du pays. En 2008, le
quatuor défendait les couleurs de
notre pays auFestival demusique
celtique de Glasgow, en Écosse :
«Désormais, à cause de nos ancê-
tres bretons, nous sommes accep-
tés dans la grande celtie», se ré-
jouit Demers.

Déni identitaire
La dévalorisation et l’ignorance

de notre musique traditionnelle
participent d’un déni identitaire

LE VENT DU NORD

Vent de poésie sur la trad

OlivierDemers
(àgauche)
etNicolas
Boulerice
serontauPetit
Champlain, le
16décembre,
avec leurs
compèresdu
VentduNord,
RéjeanBrunet
etSimon
Beaudry.
— PHOTO LE SOLEIL,

JOCELYNBERNIER

Avec
legroupe
écossais
Breabach,
LeVent
duNord
visitera
10villes
auQuébec

musique

qui fait les manchettes, ces jours-
ci, avec la question de l’absence
de cours d’histoire québécoise
dans nos cégeps : «En Norvège,
les étudiants sont obligés de faire
un séminaire d’une semaine, une
retraite fermée pendant laquelle
ils s’initient aux instruments tra-
ditionnels et apprennent leur his-
toire nationale, et même leurs
histoires régionales. Ces jeunes-
là se sentent connectés. Nous, les
gars du Vent du Nord, on inclut
des notions d’histoire dans nos
chansons, un médium plus at-
trayant qu’un cours professoral,
en espérant que les gens vont être
intrigués et vont s’informer sur
Internet», ajoute Demers.
Nicolas Boulerice livre ce témoi-

gnage personnel : «J’ai connu une
femme qui enseignait l’histoire
duCanada enOntario, avec des li-
vres qui faisaient débuter l’his-
toire du pays avec la conquête
britannique! Pour les petits Onta-
riens, il ne s’est rien passé entre
1534 et 1760. Eh bien, les jeunes
Québécois, étrangers à leur pro-
pre histoire, ne sont pas loin de
penser la même chose...»

Vousvoulezyaller?
QUI : Le Vent du Nord
QUAND : 16 décembre, 20h
OÙ : Théâtre Petit Champlain
BILLETS : 35,50 $
TÉL. : 418 692-2631 ou
www.billetch.com
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HIP-HOP
My Beautiful Dark
Twisted Fantasy
KANYE WEST

Monumentalmurdeson
Avec la parution du très mauvais 808s & Heartbreak
(2008), on pensait bien que Kanye West venait de
chuter lourdement de son piédestal et qu’il amorçait la
caractéristiquedescente auxenfers des rock stars. C’est
mal connaître l’animal, qui revient avec l’ambitieuxMy
Beautiful Dark Twisted Fantasy, un monumental mur
de son. Ce cinquième CD est à ce point démesuré qu’il
donne le tournis. Imaginez : Rihanna, Kid Cudi, JohnLe-
gend, La Roux, Alicia Keys, Elton John, Fergie, Drake et
compagnie collaborent…sur lamême toune!Damn it ! La
musique est à l’avenant, un kaléidoscope de styles
(rock, rap, disco, funk, soul) et d’influences, remontant
aussi loin queKingCrimson, Black Sabbath etMikeOld-
field. On frise l’overdose à chaquemorceau, qui dure en
moyenne entre six et neufminutes. West demeure un
versificateur doué,mais il est facile de perdre le fil dans
cetteorgie de sons. Cedisque inorthodoxevaprovoquer
des réactions viscérales en raisonde sa composition. Et
bien des discussions. Mais c’est assurément un des
plus intéressants de l’année. Éric Moreault

envedette

Heureuxmélange. Cela commence par un ba-
layage feutré de la batterie à laquelle viennent peuàpeu se join-
dre discrètement le piano et la guitare. Une sorte demurmure
en crescendo jusqu’à ce que la voix semanifeste, dansungenre
d’osmose qui berce les oreilles. Lover Come Back to Me donne
le ton de ce superbe album. Un disque qui mélange des capta-
tions réalisées à Varsovie, à Séville et à Grenade et des enre-
gistrements en studio. Un vrai mélange... comme cette impro-
visation deANight in Seville deWilson, qui sert d’introduction
à Beneath a Silver Moon en studio à La Nouvelle-Orléans.
Quelques classiques, des compositions et des emprunts aublues
(géniale Saddle Up My Pony de Charley Patton), à la pop et au
rock comme Blackbird de Lennon et McCartney ou If It’s Magic
de Stevie Wonder. John Legend partage le micro avec la chan-
teuse surWatch the Sunrise etRavi Coltrane est au saxo sur Sil-
ver Moon. Michel Truchon (collaboration spéciale)

JAZZ
Silver Pony
CASSANDRA
WILSON

disques

Ungroscadeau. Jenesaispaspourvous,mais j’ai reçu
commeungroscadeauThePromise,undoubledesmythiquesses-
sionsd’enregistrementréaliséesparBruceSpringsteenaprèsBorn
toRun (1975). Le jeune rebelle, auxprisesavecdesproblèmes lé-
gauxetentraindedéfinir sonart, enregistre l’équivalentdequa-
tre albums. Lematériel le plus cru, le plus noir et le plus sociale-
mentengagédeviendraDarknessontheEdgeofTown (1978).Une
bonnepartiedurestevoitenfin le jour,mêmesiBecause theNight
(Patti Smith) etFire (ThePointerSisters) sontdéjàarchiconnues.
Sur le premier CD, on y découvre la passion et la fougue roman-
tique de la vingtaine, dans unmariage folk-rock axé sur lesmé-
lodies aupiano. Sur le deuxième, ce sont surtout les racines soul,
avecunsonplusampledecuivresetd’orgue,quisontenévidence.
ThePromisen’a riendeshabituels fondsdetiroir. Il permetdefaire
le lien entre deux disquesmarquants et demesurer, encore une
fois, l’étenduedutalentd’undesplusgrandsauteurs-compositeurs
américains contemporains. Éric Moreault

ROCK
The Promise
BRUCE
SPRINGSTEEN

Contenupunk,emballagepop. Quatre
ans se sontécoulésdepuisTheBlackParade, l’albumqui a conso-
lidé la position de My Chemical Romance au sommet de la pop
punk américaine. Ces années auront permis à la bande de Ge-
rardWayde se réinventer et d’arriver avec unenouvelle image,
moinssombreetmoins théâtrale—Wayarboreunetignasse rouge
—enplus depondre dumatériel solide. Peuaffecté par le départ
dubatteurBobBryar, lequatuoraméricainopteavecDangerDays
pourun conceptusé—des chansons sontdiffuséesparune sta-
tion radio post-apocalyptique, en2019—afind’unir seshymnes
adolescents qui sont autant d’appels à rejeter l’ordre établi. Les
gars serventdes compositionsqui, àdéfautd’êtrenovatrices, sont
sacrément accrocheuses et interprétées avec une énergie
contagieuse. Quelques bémols, cependant : ça s’essouffle en fin
de parcours, c’est surproduit —RobCavallo (GreenDay) est der-
rière laconsole—et lemixageest tellementcompresséqu’onpeine
parfois à distinguer les instruments. Nicolas Houle

POPROCK
Danger Days
MY CHEMICAL
ROMANCE

FRANCOPHONES
1 AnnieVilleneuve,

Noël chezmoi
2 MarioPelchat,

Toujoursdenous
3 AngèleDubeauet laPietà,

Noël
4 AndréGagnon,

Les cheminsombragés
5 NicoleMartin, Il était une

fois... NicoleMartin

ANGLOPHONES
1 Rihanna,Loud
2 BonJovi,

BonJoviGreatestHits
3 PinkMartini,

JoytotheWorld
4 Artistesvariés,MuchDance
5 Artistesvariés,

LeNoël d’Edgar

sur les rayons

palmarès

JOSÉE LAPOINTE
La Presse

MONTRÉAL—Avec quatre disques,
un DVD, des dizaines de chansons et
des centaines de spectacles, Les Pe-
tites Tounes font partie de la vie de
nombreux petits Québécois et de
leurs parents, il faut bien le dire. Plus
près deLa ribouldingue que deCor-
nemuse, les quatre musiciens n’ont
qu’un message à passer, celui du
plaisir de s’amuser, chanter et dan-
ser en écoutant de la bonne musique.
Message reçu.
Le groupe vient de passer toute la

semaine dans l’est de la ville deMont-
réal pour des groupes scolaires, ce
qu’il fait de moins en moins. Mais en
décembre, il promènera partout au
Québec ce spectacle conçu pour la
période des Fêtes, intitulé C’est à
quelle heure minuit.
«Je n’avais jamais voulu faire un
spectacle de Noël, explique le chan-
teur Carlos Vergara, parce que je ne
voulais pas tomber dans la consom-
mation, les cadeaux... Il fallait qu’on
trouve un angle.» Ils ont choisi celui
de l’attente, du partage et des réu-
nions de famille, fil conducteur qui
sert à lier leurs vieilles et nouvelles
chansons.

entrevue

LES PETITES TOUNES

Plaisirs partagés

ALBUMS PRÉCÉDENTS

2008
808s &
Heartbreak
Kathleen

Lavoie

2007
Graduation
Kathleen

Lavoie

2005
Late
Registration
Éric Moreault

2004
The College
Dropout
Éric Moreault
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Trésornational. Lanote ira avant toutà l’importance
historiquedecedocumentquirestitueenfinauxmélomanesl’artd’An-
dréMathieul’interprète.Puisésdansplusieurscollectionsprivéeset
danslesarchivesdeRadio-CanadaetdeCBS, lesextraitschoisispar
GeorgesNicholsoncouvrentlesannées1939à1967etrévèlentun
pianistecomparableauxplusgrandsnomsdel’époque.Cedisquedé-
voileégalementlecaractèrebouillantdecetartistepromptauxdé-
bordements,commedansleConcerto de Québecdiffuséen1947par
Radio-Canada.Lesdeuxjoyauxdel’albumsontassurémentl’extrait
duConcertodeQuébeccaptéen1943parCBSetlarestitutionduseul
disquecommercial jamaisgravéparMathieuàParisenmai1939.Âgé
deneufans,Mathieuyexécuted’unemaindemaîtredesœuvresd’une
qualité renversante composées à l’âge de quatre et cinq ans seule-
ment,donttroisétudestrèsdebussystes.D’ailleurs, lestyleperléet
extrêmementcolorédeMathieuauneascendancefrançaisetrèsmar-
quée. Soulignons lapassionnantenotice signéeparNicholsonet la
qualitédurepiquage. Pierre Dallaire (collaboration spéciale)

CLASSIQUE
André Mathieu joue
André Mathieu
ANDRÉMATHIEU

Hi-han! Après avoir fait danser les petitsDans le sous-sol,
Les Petites Tounes les invitent à unpartywestern aupays des
cow-boys. Carlos s’estmis au banjo et Claude à lamandoline et
à l’harmonica. Le thèmeduFarWest frappe l’imaginaire des en-
fants, transportés dans un rodéo et chez Pablo le burrito (mais
aussi chez lesmatelots... bizarre!). Le stylemusical, bonifiéde cui-
vres ludiques, est parfait pour la fête. Joyeux, rythmé et colo-
ré : ça devrait donner quelques fourmis dans les jambes des en-
fants (trois à huit ans). Les Petites Tounes ont le don de racon-
terdeshistoiresamusantesdanschacunede leurs chansons.Pas
question ici de donner des leçons, juste d’avoir du plaisir. Et pas
de petites voix fatigantes, ni d’arrangements kitsch; le groupe
fait de la vraie musique. Valérie Lesage

Jusqu’aubout. Éric Lapointe et le parolier Roger Ta-
bra ont écrit ensemble de très grands succès, à commencer par
l’inoubliableMon ange. Les revoilàen tandempour cedisquemar-
quépar le combat deLapointe contre l’alcool. Il y a dans cesnou-
velles chansons la force du résilient, une rage de vivre et
l’amour-passion. Les textes sont très solides. Pour le reste, on re-
trouveLapointe tel quel, avec sa sincérité, sa voix rocailleuse et
son rock carré—pas tellementdeballades là-dessus! J’aurais aimé
être surprise, aumoinsquelques fois,mais jenesenspasde réelle
évolution,nidans les interprétations,nidans lamusique.Enmême
temps, j’imagine que c’est difficile de changer une formule ga-
gnante... C’est doncunalbumconvenu,mais efficace, sur lequel
on sent déjà des hits, comme Jusqu’au bout ou Je suis à elle. En
magasinmardi. Valérie Lesage

ROCK
Le ciel de mes combats
ÉRIC LAPOINTE

COUNTRY-FOLK-
ROCK
Au grand galop!
LESPETITES
TOUNES

Jimi,encoreJimi. LacarrièresolodeJimiHendrixtient
enquatrepetitesannées,maiscequ’ilaenregistrédurantcettepé-
riode continue d’alimenter les parutions 40 ans après samort. Et
çavaut le détour!West Coast Seattle Boypermetde refaire la tra-
jectoiredu«guitarhero»àtraversdestitres inéditsoudesversions
alternativesdepièces connues. Si vousmettez lamain sur le cof-
fretdequatreCD,vouspourrezentendresonapportàtitredemu-
sicienengagé,cequinemanquepasd’intérêt.Sivouspréférezvous
procurer le CD-DVD, alors vous aurez droit à une sélection de ses
meilleurespistesàtitrede leader, servieavecunetrèsbonnequa-
lité sonoreetdesnotesexplicativespertinentes.Unexcellentdo-
cumentaire de90minutes, oùHendrix se raconte en ses propres
mots,complète l’ensemble.LebassisteBootsyCollinsassure lanar-
rationdecestextestirésd’entrevuesoudecorrespondances, tan-
disquedesphotosetvidéosd’archivesdéfilent.Unpeupointupour
les non-initiés,mais jubilatoire pour les fans. Nicolas Houle

ROCK
West Coast Seattle Boy
JIMIHENDRIX

Exceptionnel Excellent Bon Passable Àéviter CRITIQUESLisez toutes les critiques de disques auwww.cyberpresse.ca/lesoleil

Mais en janvier, Les Petites Tounes
remonteront sur scène avec le spec-
tacle tiré de leur plus récent disque,
Au grand galop, album country-folk
dans lequel ils sonnent plus «band
de rock» que jamais. C’est que l’arri-
vée d’un bassiste, Éric Bégin, a mo-
difié le son du groupe après le départ
de Rodolphe Fortier, maître en syn-
thé et en bruitage. «Quand j’ai su
qu’ils se cherchaient un bassiste, je
les ai appelés pour proposer mes
services, raconte Éric Bégin. J’étais
vraiment un fan.»

Les U2 des tout-petits
Un collègue les a déjà qualifiés de

«U2 des tout-petits». Ils se voient en
effet d’abord comme des musiciens,
à la différence près qu’ils écrivent
pour les enfants. Bref, ils prennent
leur boulot très au sérieux. «Après
quatre ans, on voulait que ce disque

soit bon», explique le batteur, Martin
Saucier. «Nous avons travaillé la
production comme si c’était pour les
adultes.»
«On y a mis autant de temps que

pour un album des Vilains Pin-
gouins», dit Claude Samson, ex-
membre desdits Pingouins. «En pré-
production, en studio... même que
notre fiche technique est plus
longue!»
Mais s’ils adorent faire des albums,

c’est sur scène que Les Petites
Tounes s’éclatent. «Les enfants don-
nent beaucoup pendant un specta-
cle. Mais il faut donner autant en re-
tour, souligne Carlos. Quand une
chanson ne marche pas, c’est vrai-
ment long...»
Jamais, assurent-ils, ils ne sont

tannés de travailler pour les petits.
«Musicalement, j’y trouve mon
compte», assure Martin Saucier, qui

s’estime privilégié de pouvoir jouer
une aussi large palette de styles
musicaux, aussi souvent. Les au-
tres opinent... avant d’aller manger
une bouchée et de remonter sur
scène pour leur deuxième specta-
cle de la journée. Avec le sourire.
Les Petites Tounes seront en

spectacle le 10 décembre, 19h, au
Palais Montcalm.

Les quatre membres
des Petites Tounes :

Claude Samson,
Martin Saucier,

Éric Bégin et
Carlos Vergara.
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Le 27 novembre 1942, à Seattle, naît un musicien et
chanteurqui,malgrésacourtecarrière, révolutionnera
la musique, particulièrement l’art de la guitare élec-
trique. Il s’agit de JimiHendrix, queRolling Stonea
placéentêtedesonclassementdes100meilleursgui-
taristesde tous les temps. Le jeune Jimi auneenfance
difficile, et sapremièreguitareacoustique, qu’il achète
à15anspour5$, sera saplanchedesalut.Aprèsavoir
étémusiciendestudio, c’est avec songroupe,The Jimi
HendrixExperience, qu’il deviendraensuitemondiale-

mentconnuetreconnu.Son
approchenovatricede la
guitareferaécoleet in-
fluenceradesgénéra-
tionsdemusiciens,de
tous lesstyles.Pasmal
pourunautodidacte.Sa
vieprendfinabrupte-
ment le[18septembre
1970,àLondres,alors
qu’ilmeurtétouffépar
sesvomissures,après
unabusdemédica-

ments.Le«guitarhero»
devientmembremalgré
luiduClub27,dontfont
partie Janis Joplin, Jim

Morrison,Brian
Jones,etplusré-
cemmentKurt
Cobain, tous

mortsà
cetâge.

L
a nouvelle a eu l’effet d’une
bombe : Eva Longoria demande le
divorce d’avec son mari depuis
trois ans, le joueur de basketball
Tony Parker, alléguant les fa-

meux «différends irréconciliables» entre
les époux. Ne voulant pas être en reste, le
joueur des Spurs de San Antonio a lui
aussi déposé sa demande de divorce, di-
sant espérer qu’Eva et lui parviennent à se
quitter en «bons termes». Son
souhait se serait peut-être réa-
lisé, si des rumeurs persis-
tantes d’adultère, impliquant
M. Parker, ne fleurissaient pas,
partout sur le Web. Selon cer-
taines sources, Tony Parker
entretenait une liaison avec
Erin Barry, femme de son an-
cien coéquipier (et peut-être ancien ami)
Brent Barry. Le basketteur nie cette rela-
tion mais avoue avoir échangé des textos
avec la dame en question…qui seraient en
fait des sextos (dans le sens de sexe), se-
lon des personnes bien informées. L’hon-
neur de la beauté de Wisteria Lane a-t-il
été bafoué? Il y a des avocats qui vont met-

tre plusieurs heures (facturées) à démêler
tout ça.

Nudité bien ordonnée…
Malgré plusieurs offres plus alléchantes
les unes que les autres, elle continue de
dire non : Rihanna ne veut pas poser nue
pour Playboy, jamais. Riri, pour les in-
times, dit s’être fait offrir plusieurs fois la
page couverture du célèbre magazine,
mais ça ne l’intéresse pas, point. Pas
qu’elle soit pudique à l’extrême, au
contraire, Rihanna a avoué être quel-
qu’un qui aimait se promener nue, à la
maison par exemple (disons qu’ailleurs,
ce serait remarqué…). Et si on se fie à ses

prestations sur scène, porter très peu de
vêtements en public ne la dérange pas non
plus. En fait, la chanteuse pourrait poser
nue, mais elle voudrait le faire à ses pro-
pres conditions. «Si jamais j’enlève tous
mes vêtements, ce sera fait avec classe et
parce que je le voudrai bien, pas pour un
chèque», a expliqué l’intègre Riri. Bref,

nostalgie

en coulisses

TonyParkeraurait trompé
EvaLongoriaavec lafemme
d’unanciencoéquipier
chez lesSpursdeSanAntonio

—LeCanadienRyanReynolds,réaliste,imaginant

quesavieavecsafemme,ScarlettJohansson,ne

changerapastantqueça,malgrésontitrede

SexiestManAlive2010,quiluiaétédécernéparle

magazinePeople.

«Maintenant, elle va
pouvoirmedire : “Allez,
homme le plus sexy,
sors les poubelles!”…

Ça sonne bien,
quandmême!»

Qui a dit?

JOSÉEGUIMOND
Collaboration spéciale
jguimond@lesoleil.com

citation

Il y a
68
ans Beauté

désespérée…
et trahie?
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sur le web

En direct de sa chambre
Keenan Cahill, 15 ans, enregistre
desachambreses lip-synchs rigo-
los. D’abord ridiculisé, le jeune
homme,qui souffred’undésordre
génétiquequi l’empêchedegran-
dir depuis l’âge de huit ans, est
devenu une star du Web. Même
50Centchanteavecluidansunde
ses clips. Selon le site de Dominic
Arpin,Keenanestau72e rangdes
comptes lespluspopulairesdans la catégorieMusi-
cien–MondesurYouTube…
www.youtube.com (Cherchez «KeenanCahill»)
www.dominicarpin.ca

Beatles forever
Entre deux téléchargements d’albums des Beatles
sur iTunes,voiciun lientrès intéressant : les50meil-
leures reprises de chansons des Beatles. Évidem-
ment, JoeCockerychanteWith a Little Help from My
FriendsàWoodstock, etnotreRufusWainwrightest
deuxième,àégalitéavecFionaApple,avecAcross the
Universe. Onapprouve.
www.pastemagazine.com/blogs/lists/2010/11/the-50-
best-beatles-covers-of-all-time.html

Divas sur divan
Pour la sortiedufilmBurlesque,MovieFonefaitpar-
ler les deux vedettes, Cher et Chistina Aguilera. En
fait, lesdeuxstars s’interviewentmutuellement.On
peut reprocher bien des choses à Cher, mais jamais
d’avoir la langue dans sa poche. Cemorceau de son
anatomieest toujoursàsaplace!
http://blog.moviefone.com/2010/11/22/burlesque-un
scripted-cher-christina-aguilera

W3

elle ne veut pas être payée pour faire ça.
Rihanna a sûrement plusieurs fans qui ai-
meraient aussi qu’elle se montre nue,
pour rien.

Respect à deux vitesses
Selon will.i.am, le leader
des Black Eyed Peas, pas
sûr que Michael Jackson
apprécierait la sortie pro-
chaine d’un album pos-
thume. «Michael et moi
étions très proches, nous
avons travaillé ensemble
pendant trois ans. Les
chansons de cet album
existaient de son vivant et
il n’a pas voulu les sortir,
il était trop perfection-
niste. Ce n’est pas respec-
tueux de ce qu’il aurait
vraiment voulu», a expli-
qué will.i.am, au sujet de
l’album Michael, sur les
tablettes le 14 décembre.
Des propos qui ne font
pas plaisir au chanteur
Akon, qui, pour sa part,
chante les louanges de la
nouvelle galette. «Will a
droit à son opinion, mais
je ne vois rien d’irrespec-
tueux dans la sortie de cet

album. Ces enregistrements seraient sor-
tis un jour, de toute façon. Ça ne fait que
garder son héritage musical vivant. Je vois
ça comme une bonne chose.» Précisons
quand même qu’Akon fait un duo avec le
«Roi de la pop», sur cet album.

L’escorté extorqué?
L’acteur Charlie Sheen, qui a déjà fait les manchettes pour
violence conjugale et abus de drogues et d’alcool, est au cen-
tre d’une curieuse histoire d’extorsion. L’actrice porno Ca-
pri Anderson a affirmé, en entrevue à ABC, qu’elle avait été
engagée (!) pour escorter Charlie Sheen à un dîner, le mois
dernier, mais qu’à la fin de la soirée, Sheen était devenu vio-
lent, et qu’elle avait dû s’enfermer dans la salle de bains
d’un chic hôtel de Manhattan, craignant pour sa vie. L’ac-
teur a répliqué avec une poursuite contre Mlle Capri, allé-
guant que celle-ci a plutôt tenté de lui extorquer 1 million $,
après leur relation «consensuelle», dans ledit hôtel. Dans la
poursuite, déposée à la cour supérieure de Los Angeles, on
peut lire que «ce cas implique du chantage et de l’extorsion
envers l’acteur célèbre au niveau international Charlie
Sheen, par une vedette de films pornographiques opportu-
niste et une fraudeuse affamée de publicité». Capri Ander-
son soutient, au contraire, que l’acteur lui a offert de l’ar-
gent pour qu’elle se taise. Bon, on tire à pile ou face?

Sources : wikipedia.org, people.com, accesshollywood.com, bbcnews.com,
blogs.usatoday.com/popcandy, popeater.com, etonline.com,
moviefone.com, pastemagazine.com, radaronline.com

«J’ai commencé à perdre du
poids et jeme suis dit : “C’est bien
vrai ce qu’ils disent, finalement :

bienmanger et
faire de l’exercice
fait vraiment
maigrir!”»
—Kelly Osbourne, qui fait sa
première couverture de
magazine en bikini,
pour Shape, après avoir perdu
50 livres. De si bonnes
habitudes de vie, si jeune…
est-ce vraiment
la fille d’Ozzy?

citation



VALÉRIE LESAGE
vlesage@lesoleil.com

Martin Léon est un homme heureux. De sa nouvelle
création, Les atomes. Mais plus largement, heureux
dans sa vie.

«Je gagne ma vie avec du papier, un crayon, une
guitare et un piano. Mon chemin, c’est le rythme, le
groove et la poésie. T’imagines comme je suis privi-
légié? Je l’apprécie et je veux le partager. L’offrir.»

Offrir. Le mot reviendra souvent pendant l’entre-
tien, dans un café de la rue Saint-Jean, trop éclairé
à son goût, car son œil ne supporte que les lumières
tamisées. «Je fais ce métier parce que j’ai besoin
d’offrir. Offrir ce qui d’après moi est le meilleur de
moi-même. Là, je me sens bien.»

Pour sortir le meilleur de lui, Martin Léon s’est
plongé dans une période de création intense dans
son nouveau studio maison, où il pouvait travailler
en pyjama si ça lui chantait. Six jours par semaine,
12 heures par jour, pendant quatre mois.

«C’est comme si c’était mon premier album. Il a été
fait d’un seul jet. C’est comme si j’étais à la case un
d’un nouveau jeu. J’imagine que tu as le même fee-
ling quand tu as un enfant...»

L’artiste s’éloigne de plus en plus de la forme chan-
sonnière. Il s’approche davantage de la poésie, dans
le texte, comme dans la manière de le livrer. Il
chante assez peu et ses mélodies s’entendent sur-
tout dans le contrechamp.

«Je ne cherche ni à m’éloigner de la forme chan-
sonnière ni à m’en rapprocher. Je cherche à être
le plus fidèle possible à ce qui s’invente à l’inté-
rieur de moi. J’aime cette liberté que j’ai décidé de
prendre.»

Exploration artistique
Chez lui, tout arrive en bloc : les mots, la musique,

les arrangements. C’est comme une pâte à pain qui
se façonne quand tous les ingrédients sont mélan-
gés et forment un tout. Les thèmes, l’amour, la mort,
les travaux : tout ça est pareil depuis toujours, dit-
il. Ainsi, son exploration artistique est essentielle-
ment formelle.

«La façon de le dire, le contenant : tout est toujours
à réinventer. Tu peux faire 14 couplets sans refrain
ou l’inverse, avec ou sans rime. Je suis très motivé
à exploiter ça, à réaliser des disques d’une manière
singulière, propre à soi.»

Il dit cela et ensuite il réfléchit à la mélodie. Je lui
fais remarquer qu’elle n’est pas tellement portée

par la voix dans Les atomes. Vrai. Mais il estime que
les mélodies ne sont finalement pas en contre-
champ, qu’elles sont une des forces de cet album, où
piano et violoncelle jouent ses notes inspirées par
Debussy, Satie, Stravinsky. Ses mélodies, il les
trouve à la fois fortes et discrètes.

«Quelqu’un qui est pressé dans la vie, submergé
par le travail, passe à côté de cet album. Et de tout
ce que je fais, d’ailleurs. Le rythme de nos vies est
une des raisons qui font qu’on a failli passer à côté
de Richard Desjardins et Gaston Miron...»

Martin Léon s’efforce d’aller à contre-courant,
pour ne pas passer à côté de lui-même. Pour sa
santé physique et mentale, aussi, il a besoin de pren-
dre son temps et de s’émerveiller des petites choses.
C’est peut-être de là que lui vient sa fascination pour
les atomes. Et si des carpes koï illustrent sa po-
chette, c’est parce que ce disque a été inspiré d’un
voyage en Asie du Sud-Est et surtout, parce qu’elles
symbolisent la joie d’aller à contre-courant, la viri-
lité et l’enfance.

«C’est le fil conducteurde l’album,mafaçondevivre.»
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musique

Nager à contre-courant
Martin Léon s’éloigne
de plus en plus de la
forme chansonnière

«C’est comme si c’était
mon premier album. Il a été
fait d’un seul jet. C’est comme
si j’étais à la case un d’un
nouveau jeu. J’imagine que
tu as le même feeling quand
tu as un enfant...»
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Pour sortir lemeilleur de lui, Martin Léon
s’est plongé dans une période de création
intense dans sonnouveau studiomaison.
Six jours par semaine, 12 heures par jour,
pendant quatremois. — PHOTO LE SOLEIL, STEVE DESCHÊNES



VALÉRIE LESAGE
vlesage@lesoleil.com

Le superbe spectacle équestre
Cavalia sera de retour à Québec
à la fin du mois de juillet. Le
grand chapiteau blanc se dé-
ploiera à nouveau au Vieux-Port
pour accueillir les 55 chevaux de
la troupe. Et comme plusieurs
d’entre eux participent à l’aven-

ture depuis peu, les spectateurs
pourront vivre une expérience as-
sez différente de celle de 2006.
«On va reconnaître à peu près

50 % du spectacle, a indiqué le
président de Cavalia, Normand
Latourelle, en entrevue au Soleil.
Il ne reste que quatre chevaux de
l’écurie originale. Chaque cheval
a sa personnalité et, comme on
travaille à partir de leur person-
nalité, ça change le spectacle.»

L’autre différence majeure tient
au remplacement du couple Fré-
déric Pignon-Magali Delgado, qui
habitait majestueusement la
scène avec les étalons Lusita-
niens. Après plusieurs années de
tournée, le couple a décidé de se
retirer et de regagner son élevage
en France.
C’est l’Américaine Sylvia Zer-

bini qui les a relevés. Elle tra-
vaille avec des chevaux arabes en
liberté. Et au lieu de jouer avec
trois chevaux à la fois, elle peut
partager la scène avec 10. «Les
chevaux entrent seuls en scène et

2032873

2032843

3015820

scène

Cavalia
bloguearts

L’équipe des arts du Soleil vous informe de
ce qui bouge sur la scène culturelle et au-delà.
blogues.cyberpresse.ca/arts-du-soleil

B

Àses
débuts
en2003,
Cavalia
évoluait
avec
33chevaux.
Il yena
maintenant
55,donc
certains
numéros
sont
devenus
encoreplus
spectaculaires
par la force
dunombre

Sylvia Zerbini
dans

Grande liberté
— PHOTO JEAN-FRANÇOIS

LEBLANC



passent de 5 à 10 minutes seuls à
se ruer et à se mordre, pour jouer.
Ensoi, c’estmerveilleuxet lesgens
sont ébahis.Après, Sylvia interagit
avec eux. Je pense que c’est ce qui
fait que Cavalia est aimé : on
laisse être les chevaux», souligne
M. Latourelle.

Même philosophie
Il ajoute quemême si les acteurs
ont changé, la philosophie reste
la même : travailler en douceur,
au rythme des animaux, avec le
moins «d’outils» possible – c’est-
à-dire sans fouet et avec très peu

de harnachement. Quelques com-
mandes vocales suffisent à cho-
régraphier le splendide ballet
équestre.
Àsesdébutsen2003,Cavaliaévo-
luaitavec33chevaux. Ilyenamain-
tenant 55, donc certains numéros
sont devenusencoreplus spectacu-
laires par la force dunombre.
Après avoir visité Québec en
2006, le spectacle s’était déplacé
en Europe, où il a séduit les foules
de Belgique, d’Allemagne, d’Es-
pagne, du Portugal et des Pays-
Bas. Actuellement, il se trouve à
San Francisco, en janvier il sera

à Los Angeles et il poursuivra en-
suite son chemin en Amérique du
Nord, avant de revenir à Québec
du 27 juillet au 14 août.
À l’écurie de Sutton, qui est la
base de Cavalia, une trentaine
d’artistes et 95 chevaux se prépa-
rent à une autre grande aventure.
En août 2011, Cavalia 2 verra le
jour à Montréal. L’été prochain
sera donc chevalin, dans la mé-
tropole comme dans la capitale. À

travers la beauté équestre, Nor-
mand Latourelle a l’impression
d’apporter dans les villes, sur une
scène, un «bout de nature».
«Les chevaux sont pour moi
comme les ambassadeurs de la
nature. À un moment, il faut s’ar-
rêter et regarder autour de nous.
Les chevaux ont gardé leur ins-
tinct naturel et ça vaut la peine de
les regarder et d’essayer de les
connaître.»
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revient au galop
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PHOTO PHILIPPE MOUSSETTE

bloguearts
L’équipe des arts du Soleil
vous informe de ce qui bouge.
blogues.cyberpresse.ca/arts-du-soleil

B

Le ballet Blanche-Neige et les sept nains a fait
salle comble le 17 novembre à la salle Louis-
Fréchette du Grand Théâtre de Québec. Une sup-
plémentaire a été ajoutée, aumême endroit, le
dimanche 6 février à 15h, et les billets s’envolent
déjà rapidement. Sophie St-Gelais, dans le rôle de
Blanche-Neige, les trois danseurs professionnels
François Richard, Sarra Zarrouk et Joffrey Dam-
bour, ainsi que Sarah-Gabrielle Blanchet et
Alexandra Simard, de l’École supérieure de ballet
contemporain deMontréal, font partie de la distri-
bution qui regoupe, en tout, 23 danseurs. L’œuvre
inspirée du conte des frères Grimm est présentée
par le Ballet de Québec et l’École de danse Chris-
tiane Bélanger et mise en scène et chorégraphiée
par Mme Bélanger. Le scénario a été coécrit avec le
metteur en scène français DominiqueMartens et
la musique originale a été composée par Dominic
Laprise (Plaines lunes). Jacques Marsa et Fabrice
Maufrais, de l’Opéra de Paris, ont aussi collaboré à
la production. Pour se procurer des billets ( au coût
de 25 $, 30 $ et 35 $) : 418 643-8131
Josianne Desloges

danse

Supplémentaire pour Blanche-Neige et les sept nains
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MIAMI — Julian Lennon, fils de
feu John Lennon, déjà musicien à
ses heures, va faire voir ce dont il
est capable avec un appareil
photo. Il exposera une trentaine
de clichés signés, des portraits et
des paysages, du 1er au 5 décem-
bre auCentre artistiqueAdrienne
Arsht de Miami.
Intitulée Timeless, cette exposi-

tionpermettraaupublicd’acquérir
des clichés du musicien photo-
graphe pour environ 3500 $US
l’unité.Lesbénéficesdesventesse-
ront reversés à White Feather, la
fondation dédiée à l’environne-
ment et aux causes humanitaires
qu’il a créée.
Julian Lennon, 47 ans, a expliqué

dansunentretientéléphoniqueque
cette exposition comporterait des
clichésdeU2, qui seront hors vente
car destinés à être utilisés pour le
prochain albumdu groupe.
Son style, inspiré du photojour-

nalisme, l’amène à photographier
«la vérité». Il soutient qu’il n’est
pas là pour «rendre les gens mo-
ches» pour autant. Sa première
exposition date de septembre der-
nier et il poursuit parallèlement sa
carrière musicale avec un nouvel
album prévu l’an prochain et inti-
tulé Everything Changes.

Julian Lennon expose ses clichés
arts visuels
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MARIE-CHRISTINE BLAIS
La Presse

MONTRÉAL — Jusqu’au 1er avril,
une exposition des œuvres pictu-
rales de Gilles Carle se tient au
Marché Bonsecours, dans le
Vieux-Montréal : pas moins de
400 tableaux et dessins, de même
que des dizaines de photos,
toutes signées Carle, rendent
compte de l’intérêt constant du ci-
néaste pour l’art pictural. Mais
surtout de l’amour infini qui
l’unissait à Chloé Sainte-Marie.

L’exposition est intitulée Parce
que c’est lui, mais c’est parce
qu’il s’agit d’elle et de lui, de
Chloé et de Gilles — mort il y a
presque un an jour pour jour —,
que cette rétrospective est singu-
lièrement émouvante et intime.
«J’ai besoin de dire notre amour
maintenant qu’il n’est plus là»,
explique Chloé Sainte-Marie. J’ai
besoin de le montrer pour le per-
pétuer. Je ne sais pas pourquoi,
mais cela me fait du bien, faire de
notre amour au quotidien un ob-
jet d’art. Ce n’est pas moi que je
vois dans les photos, c’est lui : je
vois son regard, son amour...»

Les visiteurs verront aussi bien
d’autres choses, notamment des
aquarelles inspirées de la nature,
des autoportraits au feutre, des ca-
ricatures souriantes d’amis (Hu-
bert Reeves, Jim Corcoran, Willie
Lamothe...), des peintures inspi-
rées de Picasso, de Pellan, de Rio-
pelle, de Fernand Léger et d’autres
(«c’était un faussaire extraordi-
naire!»), des acryliques abstraites,
des animaux qui parlent...

Chloé comme modèle
Mais aussi beaucoup d’œuvres

nées de son amour et de son ob-
servation de Chloé, alias Marie-
Aline (le vrai nom de la chan-
teuse) et Marie, pendant leurs
29 ans de vie commune.

«Ce n’est pas la première expo-
sition qui lui est consacrée»,
précise la chanteuse aux che-
veux rouges, «mais c’est la pre-
mière fois que je montre une
centaine de photos et de dessins
avec moi pour modèle. Il tenait à
cette exposition, je le sais. Et

arts visuels

EXPOSITION GILLES CARLE

Parce
que
c’est
elle et lui



c’est parfois très drôle : dans
Chloé dans la tempête par
exemple, on me voit chercher
mon rouge à lèvres comme s’il
s’agissait d’un drame!»
Impossible aussi de ne pas être

frappé par l’érotisme des photos,
de certains dessins : «Avec moi, il
a plus dessiné et fait des photos
que filmé», explique celle qui
avait 33 ans de moins que son
amoureux. «C’était plus difficile

dans les 20 dernières années de
tourner des films, alors on jouait
ensemble, on se déguisait, on se
faisait notre cinéma...»
Les fans du cinéaste pourront

établir des parallèles entre ses di-
verses «périodes» picturales et
les films qu’il tournait : les œu-
vres consacrées à la nature et
aux animaux ont ainsi été
conçues pendant les années 70,
quand Carle tournait La vraie
nature de Bernadette et Les
mâles. Pour mieux saisir ces pa-
rallèles et comprendre l’intérêt
de cette œuvre, l’exposition est

accompagnée d’un catalogue,
établi par François-Marc Ga-
gnon. Un beau coffret contenant
une partie des photos de Carle est
également offert.
Mais c’est d’abord pour voir un

grand amour accroché aux murs
du Marché Bonsecours qu’on ira
voir cette exposition (qui se pro-
mènera ensuite pendant quatre
ans) : «Il y en a qui construisent
desmaisons par amour, Gilles, lui,
m’a fait des dessins, des photos»,
conclut Chloé Sainte-Marie. «Je
redécouvre notre vie à travers
eux. Et je l’aime plus encore.»
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Outredes
photosdesa
muse, lesvisi-
teursverront
biend’autres
choses,notam-
mentdesaqua-
relles inspirées
de lanature,
desautopor-
traits au feutre,
des caricatures
souriantes
d’amis (Hubert
Reeves, Jim
Corcoran,Willie
Lamothe...),
despeintures
inspirées
dePicasso,
dePellan,
deRiopelle,
deFernand
Légeret
d’autres.

Cette
expo sera
itinérante
pendant
quatre ans
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NEW YORK — Créer une méga-
comédie musicale n’est pas une
chose facile, même pour de
grandes vedettes comme Bono et
The Edge, qui signent la musique
du spectacle de BroadwaySpider-
Man : Turn Off the Dark.
En fait, créer la musique elle-

même a été plutôt facile, selon
Bono, qui confie qu’«imaginer le
spectacle, son ampleur, les sé-
quences aériennes, l’opéra pop a
été une joie pure», mais que son
collègue et lui n’avaient pas réalisé
à quel point il serait difficile de
monter le spectacle, des points de
vue technique et financier.
Le premier spectacle sur Broad-

way auquel participent les deux
rockeursaeuunegestationdifficile,
maisaprèsdesannéesderetards, le
projet verra enfin le jour demain,
lorsque le public pourra voir pour la
première fois la coûteuse comédie
musicale, dont le budget s’élèverait
à 60 millions $US. La première re-
présentation sera évidemment pré-
sentéeà guichets fermés.
Bono et The Edge ont accepté en

2002 de créer la musique du spec-
tacle, en collaboration avec la cos-
cénariste et metteure en scène Ju-
lie Taymor, qui avait déjà présenté
The Lion King sur Broadway.

Décès
Le décès d’un important produc-

teur a ralenti la production pen-
dant près de deux ans, le temps de
trouver du financement, et l’am-
pleur du spectacle — des décors
énormes, une distribution de 41 ar-
tistes, des cascades aériennes—a
retardé le projet encoredavantage.
Lespectaclecompte40piècesmu-

sicales au total, dont 18 chansons.
Bono et TheEdge affirment que di-
vers styles musicaux sont repré-
sentés, du «rockdegarage»auxar-
rangements pour chœurs. Seules
quatre ou cinq chansons sont rock,
et lesmusiciens espèrent éviter les
comparaisons avec l’opéra rock
Tommy, créé parTheWho.
«C’est beaucoupplus varié que ce

que nous pourrions faire ou es-
sayerde faireavecU2»,assureThe
Edge.
La musique du spectacle sera

jouée en direct chaque soir par un
orchestre de 18musiciens situé en
arrière-scène.
Bono précise que deux chansons

seulement avaient déjà été écrites
avant la naissance du projet et que
toutes lesautresontétécrééesspé-
cifiquement pour le spectacle.

Bono
et The Edge
sont enfin
prêts
à voir
Spider-Man
sur
Broadway

musique



2032922

2032894

2032893

3017311

Bono (photo)
etTheEdge
affirmentque
diversstyles
musicauxsont
représentés,
du«rockde
garage»aux
arrangements
pour chœurs.
— PHOTOTHÈQUE

LE SOLEIL
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NEW YORK —Alors que sa prochainematernité fait
couler beaucoup d’encre, Pink a quelque chose d’au-
tre à fêter : ses 10 ans de carrière.
La chanteuse de 31 ans a récemment lancé Grea-

test Hits... So Far!!!, un album qui retrace sa car-
rière, depuis ses débuts où dominait sa puissante
voix R&B jusqu’à ce qu’elle devienne la vedette de
la pop dynamique qu’on connaît.
Un point d’étape, après l’année qui vient de s’écou-

ler, sans doute la plus en vue de sa carrière, à l’image
de sa performance acrobatique sur la scène des Ame-
ricanMusic Awards dimanche dernier. Pink a déclaré
à l’Associated Press que cette soirée a été exception-
nelle et que c’est le genre demoment dont on se sou-

vient et qu’on racontera plus tard à ses petits-enfants.
Au sujet de ce premier album rétrospectif, elle re-

connaît qu’au début, elle n’était pas vraiment par-
tante. En fait, elle a dit avoir ajourné plusieurs fois le
projet, pensant qu’elle était trop jeune.
Mais pour elle, qui petite fille voulait absolument

devenir la chanteuse d’un seul tube, c’est mainte-
nant la consécration. «Être capable de sortir un al-
bum où ne figurent que des succès, c’est quand
même quelque chose de spécial», déclare-t-elle.
Après quasiment deux ans de tournée, Pinkmet de

côté les stades immenses et ne se produit que dans
de petits clubs locaux. Pour se préparer à la nais-
sance de son enfant, elle s’est retirée dans sa rési-
dence de Los Angeles qu’elle partage avec sonmari,
le professionnel de moto-cross Carey Hart.

L’avenir
en rose
pour Pink

musique
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«Être capable de sortir
un album où ne figurent que
des succès, c’est quand même
quelque chose de spécial»
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théâtre

JOSIANNE DESLOGES
jdesloges@lesoleil.com

Avec la pièce Le Pillowman, le
Théâtre de la Manufacture re-
noue avec l’auteur anglais Martin
McDonagh. En 2002, au Trident,
La reine de beauté de Leenane
avait séduit public et critique.
C’est cette fois à la Bordée que la
compagnie viendra se poser, pour
nous raconter un thriller pétri
d’horreur, d’humanisme, de gro-
tesque, de fantaisie et d’humour.
L’histoire, traduite en québécois

par Fanny Britt, est celle de Katu-
rian (Antoine Bertrand), un au-
teur qui travaille dans un abat-
toir, et de son frère déficient (Fré-
déric Blanchette). Lorsque les ré-
cits de Katurian deviennent réa-
lité dans l’État totalitaire où ils
demeurent, les deux hommes
sont emprisonnés et soumis à des
interrogatoires répétés.
«McDonagh oscille toujours en-

tre le drame extrême et l’humour,
entre la violence et la tendresse.
C’est le roi du revirement, ex-
plique Antoine Bertrand. Il s’a-
muse toujours à brouiller les
pistes, jusqu’à la fin.»
Antoine Bertrand, Frédéric

Blanchette et Denis Bernard, qui
signe lamise en scène, sont venus
en trio dans la capitale pour nous
donner un avant-goût de ce Pil-
lowman, dans lequel ils voient
plusieurs facettes de grandesœu-
vres du répertoire.
Un homme sorti de chez lui on

ne sait pourquoi, arrêté, inter-
rogé, harcelé au point de douter
de sa propre raison et de la réa-
lité du monde qui l’entoure, ça ne

vous rappelle rien? «Ça a quelque
chose kafkaïen», admet le met-
teur en scène. «Mais c’est un
thriller. Et c’est tellement tricoté
serré, tout est tellement pensé
qu’on ne pouvait rien couper.»
À certains égards, la pièce lui

fait aussi penser à Des souris et
des hommes, de Steinbeck : «Il y
a une relation très forte entre les
deux frères, un humanisme qui
nous atteint, qui nous trans-
porte», souligne-t-il.

Sombre et trash
Entre les trois actes, la fiction

imaginée par Katurian, «des nou-
velles sombres et trash», indique
Frédéric Blanchette, sera repré-
sentée lors de scènes de panto-
mimes, de castelet ou de contes
grotesques. «Le jeu est parfois
réaliste, en retenue, nuancé,mais
il y a aussi des soupapes comi-
ques ou plus théâtrales dans la
pièce», ajoute Denis Bernard.
Deux policiers, joués par David

Boutin et Daniel Gadouas, tente-
ront d’établir les liens entre les
nouvelles de Katurian et les actes
criminels qui se sont produits
dans la ville. Dès lors, la pièce
pose une question : est-ce qu’un
créateur doit être tenu responsa-
ble des effets de sa création? «On
ressent un malaise, on se de-
mande comment il a pu écrire ça,
pourquoi. Et aussi si son frère
était la bonne personne à qui ra-
conter ses histoires», indique De-
nis Bernard.
Le côté insoutenable de ces his-

toires se rapproche davantage,
pour le metteur en scène, des
contes des frères Grimm que des
filmsd’horreur : «J’ai voulu rendre

les histoires les plus intrigantes et
les plus effrayantes possibles,
mais pas dans le sens de gore.
Créer des atmosphères à partir de
situations et de peurs qu’on a traî-
nées toute notre enfance.»
L’enfance, justement, sera in-

carnée dans toutes ses décli-
naisons par Audrey Rancourt-
Lessard. Elle reprend le rôle tenu
par Marie-Ève Milot à la création
à La Licorne en 2009.

LE PILLOWMANÀLABORDÉE

Si Kafka rencontrait les frères Grimm

«C’est certainement la chose théâtraledont jesuis leplus fier en30ansdemétier», indique lemetteurenscène
DenisBernard (aucentre) àproposduPillowman. Il est ici auxcôtésd’AntoineBetrand (àgauche) etdeFrédéricBlanchette,
qui fontpartiede ladistribution. — PHOTO LE SOLEIL, JEAN-MARIE VILLENEUVE

Vous voulez y aller?
QUOI : Le Pillowman
QUI : Théâtre de la Manufacture
QUAND : du 30 novembre
au 11 décembre
OÙ : Théâtre de la Bordée
BILLETS : 22 $, 32 $
(taxes et frais inclus)
TÉL. : 418 694-9721

Saison
itinérante
pour la
Manufacture
LaLicorneétant rénovéede fonden
comble cette année, le Théâtre de la
Manufacture (la compagnie rési-
dante) se retrouve itinérante pour
toute la saison 2010-2011. Une si-
tuation exigeante pour Denis Ber-
nard,quiagitcommedirecteurartis-
tique des deux entités. «On est
condamnésà l’excellenceà laManu-
facture. À lamaison, on remplit nos
salles à 98, 99 %.» Le même taux
d’assistance a été atteint à Québec
avec Coma Unplugged l’an dernier,
présentée au Périscope. «Notre iti-
nérance de cette année nous coûte
extrêmement cher. Il faut que ça
marche», affirmeBernard. Le théâ-
tre de la ruePapineau, àMontréal, a
été démoli. Les pelles mécaniques
s’affairent dans les fondations.
L’édifice comprendra, une fois fina-
lisé, une grande salle et une petite
salle, la Petite Licorne, qui sera
consacrée aux explorations et aux
artistes émergents. Un aperçu au
www.theatrelalicorne.com
Josianne Desloges

«C’estunthriller.
C’est tellement
tricotéserré, toutest
tellementpensé
qu’onnepouvait rien
couper. Il yaune
relation très forte
entre lesdeux frères,
unhumanismequi
nousatteint, quinous
transporte»
—Denis Bernard, à qui la pièce, à
certains égards, fait penser à Des
souris et des hommes, de Steinbeck
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Lance et compte —
Le film
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DANS LES
PETITS POTS...
A28

nous avons vu

cinéma

Exceptionnel
Excellent
Bon
Passable
À éviter

Jean-Marc Vallée (photo) vient de terminer le tournage de Café de Flore à Paris. C’est une chanson qui a inspiré au
réalisateur de C.R.A.Z.Y. le titre du filmmettant envedetteKevinParent etVanessa Paradis. Deuxmusiciens pour un
cinéasteobsédépar lamusique.VisitedeplateaudansMontparnasse. A27
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chansons
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C R I T I Q U E

Sorti l’an dernier auQuébec, le po-
lar français Pour elle n’a pas pris
longtemps à faire l’objet d’un re-
make américain. À cet égard, le
réalisateur Paul Haggis (Crash) ne
s’est pas cassé la tête, offrant un
copier-coller presque intégral du
film de Fred Cavayé. Petite diffé-
rence : le titre Pour elle devient
Tout pour elle en version doublée
(v.f. deTheNext Three Days).
Comme dans l’original, le «gars

des vues» a fait des heures sup-
plémentaires pour accoucher de
ce suspense tiré par les cheveux,
version citoyenne de Mission :
impossible.
C’est Russell Crowe qui reprend

le rôle tenu par Vincent Lindon. Il
incarne John Brennan, un ensei-
gnant universitaire, père d’un ga-
min de six ans, qui échafaude un
ambitieux plan afin de faire évader
de prison sa femme Lara (Eliza-
beth Banks), accusée injustement
de l’assassinat de sa patronne, un
soir, dans un stationnement inté-
rieur. Toutes les preuves jouent
contre elle. L’histoire classique de
la mauvaise personne au mauvais
endroit.
Le mari ne laisse rien au hasard.

Son plan est réglé comme du pa-
pier à musique, sous les bons
conseils d’un ex-bagnard trouvé
sur Internet (Liam Neeson). Ne re-
culant devant rien, Brennan ira
jusqu’à frayer dans les quartiers
malfamés de Pittsburgh, afin d’ob-
tenir les faux papiers indispensa-
bles à la fuite de sa petite famille à
l’étranger.

Terne adaptation
Ceux qui ont vu l’œuvre originale

ne trouveront rien de bien intéres-
sant à se taper cette terne adapta-
tion, elleaussibienpeucrédible.Le
scénario (auquel a participé Ca-
vayé) reprend lesgrandes lignesde
l’original, à l’exception de la sé-
quence de l’autoroute, spectacu-
laire mais inutile. L’accumulation
d’invraisemblances finit par avoir
raison de notre indulgence. Trop
c’est commepas assez…

Dans le rôle du mari éploré, un
tantinet dépendant affectif, Russell
Crowe offre une performance hon-
nête, sans plus. On ne peut en dire
autant d’ÉlizabethBanks, bien peu
crédible en prisonnière supposé-
ment enfermée depuis des années.
Félicitations à la coiffeuse du péni-
tencier qui lui a permis de prendre
la fuite en toute beauté, fraîche
commeune rose…
Sur le fond, nos doutes à l’égard

de Pour elle s’appliquent au re-
make. Avec tout le temps, l’énergie
et l’argent investis pour faire libé-
rer illégalement sa femme, John
Brennan aurait été mieux avisé
d’embaucher lemeilleur avocat de
la Pennsylvanie, les tractations ju-
diciaires de l’affaire étant d’ail-
leurs balayées assez rapidement
sous le tapis.
Autre grosbémol : enquoi cepère

aurait aidé son enfant si lui-même
s’était retrouvé en prison, après
l’échec de son plan?
Chose certaine, après tout ce que

cethommea fait poursadouce, elle
serait bien mal venue de réclamer
le divorce dans quelques années…
Normand Provencher

TOUT POUR ELLE

Pour l’amour
d’une femme

au générique

Cote :
Titre :Tout pour elle
(The Next Three Days)
Genre : suspense
Réalisateur :PaulHaggis
Acteurs :Russell Crowe,
ElizabethBanks, Ty Simpkins,
LiamNeeson, OliviaWilde, Brian
Dennehy,Helen Carey et Lennie
James
SalleS : Cinéplex Sainte-Foy,
CinéplexBeauport, Place Charest,
Le Clap, Galeries de la Capitale, Des
Chutes et Lido
Classement : 13 ans
Durée : 2h02
Onaime : le jeu honnête de
Russell Crowe
Onn’aimepas : le scénario cousu
defil blanc, le jeu peu convaincant
d’ElizabethBanks, la séquence de
l’autoroute, la finale qui s’étire

DansTout pour elle, Russell Crowe cherche à faire évader sa femme
de prison (Elizabeth Banks), un rôle tenu dans le film français original
par Vincent Lindon.

NORMAND PROVENCHER
nprovencher@lesoleil.com

C R I T I Q U E

La télésérie Lance et compte passionne le
public québécois depuis plus de 25 ans. Dans
l’esprit de ses concepteurs, il était donc dans
l’ordre des choses de faire passer ses per-
sonnagesplusgrandsquenatureau…grand
écran.
De la même façon que Grande Ourse,

adaptée au cinéma l’an dernier, Lance et
compte — Le film plaira d’abord et avant
toutaux fansde la télésérie, ancienneetnou-
velle. Ceux qui ne savent à peu près rien des
personnages risquent de se sentir totale-
ment étrangers à l’intrigue, déclinée ici sous
la forme d’une tragédie.
Tout le Québec sait maintenant que le Na-

tional est frappé par le deuil dans Lance et
compte — Le film. Un accident d’autocar,
dans le parc des Laurentides, au retour
d’une partie hors-concours disputée à Ro-
berval, plongera l’équipe de la capitale dans
le désarroi. Les survivants— les gros noms,
à une exception près, continuité de la télésé-
rie oblige — tenteront tant bien que mal de
panser leurs plaies.
La tâche s’avère colossale pour l’entraî-

neur et directeur général Marc Gagnon
(Marc Messier) qui doit ramer fort pour re-
donner un semblant d’entrain et de cohésion
àun vestiaire transforméen salon funéraire.
Les joueurs n’ont plus la tête au hockey. Le
jeune capitaine Guy Lambert, le fils de
Pierre, trompe son désarroi (et sa blonde)
dans les bras d’une étudiante. Les frogs de
l’équipe donnent des taloches aux blokes,
dans les ruelles de Detroit. Pierre Lambert
broie du noir à lamaison.

Source de motivation
Après un début de saison désastreux (au-

cune victoire en 19 matchs), le pauvre Marc
Gagnon trouvera une source de motivation
pour ses troupes au contact d’un groupe de
travailleuses de la chaussure au chômage,
mené par une opiniâtre dirigeante syndicale
(Louise Portal).Message aux joueurs : il y en
a des plusmal pris que vous autres. Et qu’«il
y a un temps pour le deuil, un temps pour
pleurer et un temps pour la vie».

Et pour retrouver le cheminde la victoire et
de la fierté, qui de mieux que l’ennemi juré,
le Canadien, débarqué au Colisée pour un
autre affrontement épique, traversé de deux
coups de théâtre consécutifs qui sèmeront
des convulsions sur la galerie de presse…
Le scénario inégal de Réjean Tremblay

trouvesaforced’abordetavant toutdans l’in-
terprétation solide de Marc Messier, l’épine
dorsale du film. Au fil des ans, son person-
nageaprisde laprofondeuretducoffre.C’est
grâce à lui (et à Marina Orsini) que le film
évite de sombrer, patins et équipement au
complet, dans la recette facile et les clichés.
L’intrigue, plutôt mince et prévisible, ne

prend pas le chemin du cachot pour excès
d’originalité. Les galipettes amoureuses et
sexuelles de Jason Roy-Léveillée avec son
amoureuse forte en lettres sont totalement
inintéressantes et semblent exister seule-
ment pourmettre en valeur des scènes de lit,
filmées de surcroît de façon mécanique et
sans âme.
Les déboires des travailleuses, frappées de

plein fouet par lamondialisation, procèdent
d’une intention bancale de donner une cou-
leur sociétale à un univers sportif fonction-
nant en vase clos, avec ses millionnaires
égoïstesetgâtés, incapablesd’apprécier leur
chance.
Sur le plan cinématographique, Frédéric

D’Amours filme avec une certaine virtuosité
l’accident d’autocar et les séquences de
match, sans pour autant sortir le reste du
temps du carcan télévisuel.
Malgré tout, vu l’engouement populaire, le

film ne devrait avoir aucun mal à faire de
bonnes recettes au box-office. Le cas
échéant, il faudra s’interroger sur la perti-
nence de donner vie à une télésérie au grand
écran.

LANCE ET COMPTE — LE FILM

Hors
jeu

au générique
Cote :
Titre : Lance et compte – Le film
Genre : drame sportif
Réalisateur : Frédéric D’Amours
Acteurs :MarcMessier, CarlMarotte,Marina
Orsini, JasonRoy-Léveillée, Louise Portal,
YvanPonton,Michel Forget, ÉricHoziel, Denis
Bouchard, Catherine Florent, Laurence
Dauphinais et DaveMorissette
Salles : Cinéplex Sainte-Foy, Cinéplex
Beauport, Place Charest, Galeries
de la Capitale, Des Chutes et Lido
Classement : général
Durée : 2h
Onaime : le jeu deMarcMessier et la
complicité avecMarinaOrsini, des scènes
dehockey bienmenées
Onn’aimepas : les sous-intriguessur les
amoursde JasonRoy-Léveilléeet les
travailleusesenchômage, les coupsde théâtre
de lafinamenésde façondramatique, des
personnagessecondairespeu intéressants

L’entraîneur
et directeur
général
Marc Gagnon
(MarcMessier)
devra faire des
miracles afin
d’aider son club
à surmonter
le deuil
qui frappe
leNational
de Québec.
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MARCTHIBODEAU
La Presse

PARIS — La grande tente blanche installée il y a
10 jours le long de la rue du faubourg Saint-Antoine,
au cœur de Paris, pourrait être destinée à une soupe
populaire, mais ses occupants n’ont pas la tête de
l’emploi. L’équipe du tournage du film Café de Flore,
qui occupe les lieux, est venue dîner entre deux
prises. Et l’heure est à la fête puisqueMarin Guerrier
célèbre ce jour-là son 10e anniversaire.
Une fois le repas terminé, la vedette française Va-

nessa Paradis et le réalisateur québécois Jean-Marc
Vallée font leur entrée avec un gâteau et des cadeaux
destinés au jeune garçon trisomique, tout sourire
pour l’occasion.
«Tuasundiscoursà faire, championdumonde?»de-

mande le réalisateurà l’enfant, qui se lève surunbanc
et lance quelques boutades à la ronde, l’air taquin, vi-
siblement ravi de l’attention de ce public conquis
d’avance.

La veille, dans les vastes studios de cinéma de Bry-
sur-Marne, à l’est de la capitale française, le petit Ma-
rin est aussi au cœur de l’action. Et de l’attention.
L’enfant, qui en est à sa première expérience de ci-
néma, est omniprésent, tantderrièrequedevant la ca-
méra. Jean-Marc Vallée le guide, tentant de l’amener
dans le bon registre, vers le bon geste, parfois en le
grondant, plus souvent en l’encourageant.
«Putain, c’est trop beau ça!» lance-t-il spontané-

ment, adoptant un juron français au passage pour sa-
luer la captation d’une scène dans laquelle Vanessa
Paradis, qui incarne la mère d’un enfant trisomique

dans le Paris des années 60, couvre de baisers le gar-
çon après l’avoir durement sanctionné.
Les images sont tournées dans un appartementmo-

destedeMontparnasseminutieusementreconstituéen
studio par l’équipe du film, une coproduction franco-
québécoise disposant d’un budget de 10millions $.
Jean-Marc Vallée et une poignée de ses proches col-

laborateurs ont fait le saut à Paris il y a plusieurs se-
maines après avoir tourné à Montréal la première
partie de Café de Flore, qu’il décrit comme un «film
d’amour épique» comportant deux histoires.

Montréal et Paris
La première, campée à Montréal en 2010, met en

scène la rupture amoureuse d’un D.J. et ses suites.
Celle de Paris montre la bataille d’unemère détermi-
née envers et contre tout à assurer le bonheur de son
enfant handicapé, Laurent. Les deux histoires sont
reliées d’unemanière «surnaturelle», précise le réali-
sateur de C.R.A.Z.Y., qui préfère ne pas trop élaborer
sur le sujet avant la sortie du film, prévue en 2011.
«C’est un film qui est une continuation deC.R.A.Z.Y.

à plusieurs niveaux, au niveaumu-
sical, au niveau de l’éclatement, du
désir de faire un spectacle qui a de
la fantaisie, du mystique, de l’émo-
tion», relate-t-il.
Le réalisateur, obsédé de mu-

sique, affirme que l’idée du scéna-
rio lui est venue d’une pièce intitu-
léeCafé de Flore qui lui a inspiré le
titre. «Le film est né de mon amour

de cette track, que j’ai écoutée quand je l’ai décou-
verte en repeat», relate-t-il en entrevue dans l’appar-
tement créé pour le tournage, quelques heures avant
son démontage.
«Dansma façon de faire du cinéma, on sent le musi-

cien frustré [...] qui fait ses films avec la musique qui
l’inspire et qui lui donne envie de raconter des his-
toires», raconte Jean-Marc Vallée.
Les personnages eux-mêmes sont obsédés par la

musique, incluant Laurent, qui écoute en boucle le
même disque.
Comme le montre le tournage des scènes observé

par La Presse, il n’est pas toujours aisé de convain-
cre le jeune interprète de livrer précisément ce qui est
recherché.
Le réalisateur a travaillé plusieurs semaines avant

le tournage avec le garçon et une autre enfant triso-
mique, Alice, qui incarne son amoureuse dans le film.
Et qui l’est aussi en réalité. «Au début, je n’y arrivais
pas [...]. Je me suis rendu compte qu’il fallait que je
change mes personnages pour qu’ils reflètent ce
qu’eux sont dans la vie», relate-t-il.
Unecomédienne françaisechargéed’encadrer legar-

çon, SarahGrappin, indique qu’il est «très attentif» au
tournagemêmes’il n’a pasnécessairement conscience
de l’œuvre qui va en découler. «Marin est très heureux,
il aime beaucoup Jean-Marc», relate-t-elle.

Vanessa Paradis
Vanessa Paradis s’est aussi beaucoup investie dans

la préparationdu tournage en côtoyant les enfants. Et
elle semontre tout aussi ravie.
«Marin a un côté si pur et si vrai. Et en plus, il est

très, très drôle [...]. Il a une très forte personnalité. Et
il aime prendre les choses en main», relate l’actrice,
qui est très inspirée par son rôle demère.
«C’est une femme et unemère qui protège extrême-

ment. Et tout ce qui est extrême est nécessairement
dangereux», dit l’actrice, qui semblait attristée cette
semaine de voir poindre la fin du tournage.
«Il y aunebonneétoile sur ce film-là», souligneJean-

Marc Vallée, qui pense aujourd’hui avoir enmain les
éléments d’uneœuvre susceptible de plaire encore à
un public nombreux «même s’il ne fait pas exprès»
pour en arriver là.
«Je n’approche pas le cinéma enme disant : “Je vais

faire du box-office.” Ce n’est pas ça du tout. Je crée
desscénariosetdesscènesque j’aimerais voir en film.
Je veux me faire plaisir d’abord et là, comme pour
C.R.A.Z.Y., je m’éclate comme metteur en scène,
comme amoureux du cinéma, de la musique», relate
le réalisateur.
«J’espère que tout l’amour que j’ai à faire ce travail

va transcender et que le public va apprécier. J’ai vrai-
ment le souci de vouloir donner unbon show, ça, c’est
sûr», dit-il.

CAFÉ DE FLORE

Jean-Marc Vallée fait
soncinéma... en musique

Le réalisateur
québécois
vientde
compléter
àParis le
tournagede
sonprochain
film,Café de
Flore, une
œuvreendeux
tempsmettant
envedette,
côté français,
Vanessa
Paradis et
unattachant
enfant
trisomique,
MarinGuerrier
(photo).
— PHOTO SÉBASTIEN

RAYMOND—

PRODUCTIONS CAFÉ

DE FLORE INC/

MONKEYPACK FILMS

«C’estunfilmquiestunecontinuation
deC.R.A.Z.Y.àplusieursniveaux,
auniveaumusical, auniveaude l’éclatement,
dudésirde faireunspectaclequiade la
fantaisie,dumystique,de l’émotion»



A
vec une sortie confidentielle et son bud-
get minimaliste, le suspense de science-
fiction Monsters ne fera pas exploser le
box-office. N’empêche, le film de Gareth
Edwards est capable de faire la barbe à

plusieurs mégaproductions hollywoodiennes. Dans
les petits pots, les meilleurs onguents…
Les allusions à quelques films des dernières an-

nées nous sautent à l’esprit. Brume tout d’abord,
mais aussi District 9. Car, comme le titre en fait foi,
il est question de méchantes créatures extraterres-
tres dans Monsters (présenté en version originale
anglaise avec sous-titres). Pas de petits hommes
verts, mais plutôt de gigantesques pieuvres aux ten-
tacules phosphorescentes qui répandent la terreur
dans un Mexique sous haute tension.
Ces bestioles, apprenons-nous au début du film,

ont été ramenées sur terre à la suite de l’écrase-
ment d’une sonde spatiale de la NASA. Depuis six
ans, l’armée américaine et mexicaine est sur un
pied d’alerte, combattant sans relâche ces mons-
tres qui se manifestent seulement la nuit. Voulant
éviter l’invasion, Washington a fait construire un
immense mur à la frontière mexicaine — méta-
phore plus qu’évidente au dossier chaud des immi-
grants clandestins.
Un photographe de guerre travaillant pour un ma-

gazine (Scoot McNairy) est coincé dans ce guêpier.
Qui plus est, il reçoit le mandat de son patron de ra-
patrier sa fille aux États-Unis (Whitney Able). Dans
un pays sous haute surveillance, le duo devra se ta-
per un parcours parsemé d’embûches, à travers une
zone à risques.
Gareth Edwards ne cherche pas à réinventer la

roue avec cette production, tournée avec seulement
200 000 $, mais diablement plus efficace que le na-
vet Horizon. Ce jeune réalisateur venu de la télé et
du documentaire propose un film sans coup d’éclat,
mais avec une bellemaîtrise dans l’art de faire grim-
per l’adrénaline. Les friands d’effets spéciaux tous
azimuts risquent d’être déçus, mais la modération
en la matière rapporte des dividendes.

À la Stephen King
La scène la plus frappante survient aux deux

tiers du film, alors que les fuyards se retrouvent
coincés dans une automobile, en pleine forêt, à
claquer des dents, alors qu’une créature risque de
les envoyer dans un monde meilleur. On pense
beaucoup à Brume (inspiré du roman de Stephen
King), disions-nous, mais aussi à un certain Parc
jurassique.
Tout n’est pas parfait dans ce petit film. Certaines

situations font du surplace. Des dialogues s’enli-
sent. La finale provoque quelques sourires mo-
queurs. Mais dans l’ensemble, Monsters s’en tire
plus qu’honorablement dans sa volonté de démon-
trer qu’en matière de cinéma, l’imagination vaut
souvent mieux qu’un gros budget.

film de la semaine

MONSTERS

Créatures dans
le brouillard

augénérique

Cote :
Titre :Monsters
Genre : science-fiction
Réalisateur :Gareth Edwards
Acteurs : ScootMcNairy,WhitneyAble,Mario Zuniga
Benavides et KevonKane
Salle : Le Clap (version originale anglaise avec sous-
titres français)
Classement : 13 ans
Durée : 1h34
Onaime : le scénario bienfignolé, l’interprétation
convaincante, les effets spéciaux fort bien réussis
malgré unpetit budget
Onn’aimepas : quelques longueurs, une drôle de
finale pas nécessairement drôle

premierplan
Planen infra rouged’uncamionde l’armée
roulantdans lanuit.Unsoldatentonne
lespremièresnotesdeLa chevauchée
des Walkyries. Soudain,unmonstre
gigantesque fait irruptionsur le toit
d’unédifice.

arrêtsurparole
«C’estdifférentde regarder l’Amérique
de l’extérieur.»
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Samantha (Whitney Able) recevra l’aide d’un photographe afin desortir du Mexique, oùsévissent
de gigantesques créatures extraterrestres.

NORMAND
PROVENCHER
nprovencher@lesoleil.com

CRITIQUE
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cinéma

NORMAND PROVENCHER
nprovencher@lesoleil.com

C R I T I Q U E

La comédie musicale est un genre toujours risqué.
Inventer des numéros musicaux est une chose; trou-
ver une histoire capable de servir de fil directeur en
est une autre. Un défi que ne réussit pas à surmon-
ter Burlesque, mièvre conte de fées sur l’histoire
d’une orpheline de province appelée à vivre le rêve
américain dans la grande ville.

Ce premier long-métrage de Steve Antin, qui signe
également le scénario, marque aussi la première ex-
périence au grand écran de la chanteuse Christina
Aguilera, auteure de quatre chansons du film (dont
ShowMe How Your Burlesque).

Son personnage d’Alice (Ali pour les intimes) a du
coffre et une voix qui porte. On s’en aperçoit dès la
première chanson, faite dans l’anonymat, seule
dans sa chambre. Quelques plans plus tard, c’est à
Los Angeles qu’on la retrouve, déterminée à faire
carrière dans la chanson après avoir plaqué son pe-
tit boulot dans un boui-boui du fin fond de l’Iowa.

Après s’être «autoembauchée» comme serveuse
au cabaret Burlesque, Ali ne rongera pas longtemps
son frein avant d’avoir sa chance pour monter sur
les planches. Aux prises avec des ennuis financiers,
la propriétaire (Cher) succombera au talent de la
nouvelle venue qui dévoilera son don de façon acci-
dentelle, à la faveur d’un coup bas d’une collègue ja-
louse (Kristen Bell). Jusque-là, les filles du Bur-

BURLESQUE

Dans
le chant

Christina
Aguilera fait
ses débuts
au grand écran
dans la comé-
die musicale
Burlesque. Une
performance
qui ne
passera pas
à l’histoire…

lesque se contentaient, à la demande de la patronne,
de faire du lip-synch.

Un autre qui succombera aux charmes d’Ali est un
ténébreux barman du cabaret (Cam Gigandet),
compositeur à ses heures. Après l’avoir invitée à
partager son appartement, le bellâtre aura de plus
en plus de mal à calmer ses ardeurs à l’égard de
celle qu’il préfère de plus en plus à sa fiancée new-
yorkaise.

Cherchez le naturel
Si Christina Aguilera la performer tire son épin-

gle du jeu, on ne peut en dire autant de Christina
Aguilera l’actrice. Rien de bien naturel dans son jeu
poseur. À l’image de Mariah Carey (Glitter) et Whit-
ney Houston (The Bodyguard), son nom s’ajoutera-
t-il à la liste des chanteuses populaires revenues
bredouilles de Hollywood?

Absente des écrans depuis sa petite apparition, en
2003, dans Stuck on You, des frères Farrelly, Cher,
64 ans, étonne davantage par son visage botoxé au
cube. La photographie se décline sur un registre
chatoyant, style coucher de soleil, pour éviter de
mettre en valeur une petite erreur de son chirurgien
esthétique. Son interprétation (arrangée avec le
gars des vues) de You Haven’t Seen the Last of Me
s’avère de loin son meilleur moment.

Stanley Tucci, en coiffeur gai sans l’être trop, et
Kristen Bell, en danseuse alcolo aigrie, un contre-
emploi pour cette abonnée des petites comédies
sentimentales, s’avèrent finalement les person-
nages les plus intéressants de ce musical bancal et
prévisible où tous les ennuis (amour, faillite, chicane
de filles) se règlent comme par magie.

On est loin de poids lourds comme Nine, Chicago
et Dreamgirls.

au générique

Cote :
Titre :Burlesque
Genre : dramemusical
Réalisateur : StevenAntin
Acteurs : ChristinaAguilera, Cher, KristenBell, Stanley
Tucci, CamGigandet, Eric Dane et Peter Gallagher
Salles : Cinéplex Sainte-Foy, CinéplexBeauport, Place
Charest, Galeries de la Capitale, Des Chutes et Lido
Classement : général
Durée : 1h58
Onaime : la plupart des numérosmusicaux,
le personnage de StanleyTucci
Onn’aimepas : le scénario à l’eau de rose,
le jeu ordinaire d’Aguilera et Cher, la photographie,
la version française



Les chiffres indiquent l’appréciation des critiques
du Soleil; (1) nul; (2) passable; (3) bon; (4) très
bon; (5) magistral. Aucun chiffre n’est inscrit si le
film n’a pas encore été critiqué par un de nos
journalistes.

ALOUETTE (ST-RAYMOND) (418 337-2465)
Harry Potter et les reliques de la mort - 1ère
Partie (3) Ven 19h30 Sam 13h30 19h30 Dim
13h30 19h15 Lun, Mar, Mer 19h15 (G)
Lance et compte (2) Ven, Lun, Mar, Mer 19h30
Sam 13h30 20h Dim 13h30 19h30 (G)

BEAUPORT (418 661-9494)
À fond de train (3) Ven, Sam, Dim 12h50 15h10
18h55 21h10 Lun, Mar, Mer, Jeu 13h20 15h40
18h55 21h10 (G)
Amour et les autres drogues, L’ (2 1/2) Ven,
Sam, Dim 12h40 15h20 19h15 21h40 Lun, Mar,
Mer 13h10 15h50 19h15 21h40 Jeu 13h* 15h50
19h15 21h40 (13+)
Burlesque (2 1/2) Ven, Sam, Dim 13h 15h35
19h20 22h Lun, Mar, Mer, Jeu 13h30 16h05
19h20 22h (G)
Date prévue (2 1/2) 21h55 (13+)
EnJeux (3) Ven, Sam, Dim 12h30 15h 18h25
20h45 Lun, Mar, Mer 13h 15h30 18h25 20h45
Jeu 13h10 15h30 18h25 20h45 (G)
Gloire des ondes, La (3 1/2) Ven, Sam, Dim
12h55 15h40 19h25 Lun, Mar, Mer, Jeu 13h25
16h10 19h25 (G)
Harry Potter et les reliques de la mort - 1ère
Partie (3) Ven, Sam, Dim 12h 12h30 13h 15h30
16h 16h30 18h45 19h10 20h30 21h50 22h15
Lun, Mer, Jeu 12h30 13h 13h30 15h30 16h 16h30
18h45 19h30 20h30 21h50 Mar 12h30 13h
13h30 15h30 16h 16h30 18h45 19h10 20h30
21h50 22h15 (G)
Lance et compte (2) Ven, Sam, Dim 12h15
12h45 15h15 15h45 18h40 19h 21h20 21h45
Lun, Mar, Mer, Jeu 12h45 13h15 15h45 16h15
18h40 19h 21h20 21h45 (G)
Megamind 3D (2 1/2) Ven, Dim 12h10 14h25
16h35 18h50 21h05 Sam 18h50 21h05 Lun
12h40 14h55 Mar, Mer, Jeu 12h40 14h55 18h50
21h05 (G)
R.E.D. (1 1/2) Ven, Sam, Dim 12h 14h40 18h30
20h55 Lun, Mar, Mer, Jeu 12h30 15h10 18h30
20h55 (G)
Raiponce (4) Ven, Sam, Dim 12h05 14h30
16h45 19h10 21h25 Lun, Mar, Mer 12h35 15h
19h10 21h25 Jeu 13h30* 16h20 19h10 21h25 (G)
Raiponce 3D (4) Ven, Sam, Dim 12h35 15h05
18h45 21h Lun, Mar, Mer, Jeu 13h05 15h35 18h45
21h (G)
Tout pour elle (2 1/2) Ven, Sam, Dim 12h25
15h25 18h35 21h30 Lun, Mar, Mer, Jeu 12h55
15h45 18h35 21h30 (13+)
Vitesse extrême (2) Ven, Sam, Dim 12h20
14h35 16h45 19h05 21h15 Lun, Mar, Mer, Jeu
12h50 15h05 19h05 21h15 (13+)

*Représentations « Vedettes et poussettes » le
jeudi

CARTIER (418 522-1011)
Augustines, corpsetâme(31/2) 10h 11h20 (G)
Concert, Le (4) 15h30 (G)
Incendies (4) 13h 21h20 (13+)
RIDM 2010 (-) (v.o. s.-t. f.) 17h45 19h30 (—)

DES CHUTES (SAINT-NICOLAS)
(418 831-2660)
À fond de train (3) 19h 21h30 (G)
Burlesque(21/2) Ven,Sam,Dim12h5015h30
18h5021h30 Lun,Mar,Mer, Jeu13h18h5021h30 (G)
Famille unique, Une (4) Mer 13h 19h (13+)
Gloire des ondes, La (3 1/2) Ven, Sam, Dim 13h
15h30 Lun, Mar, Mer, Jeu 13h (G)
Harry Potter et les reliques de la mort - 1ère
Partie (3) Ven, Sam, Dim 12h20 13h05 15h30
18h20 19h05 21h30 Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 18h20
19h05 21h30 (G)
Lance et compte (2) Ven, Sam, Dim 12h50
15h30 18h50 21h30 Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 18h50
21h30 (G)
Raiponce 3D () Ven, Sam, Dim 13h 15h30 19h
21h30 Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 19h 21h30 (G)
Tout pour elle (2 1/2) Ven, Sam, Dim 12h40
15h30 18h40 21h30 Lun, Mar, Jeu 13h 18h40
21h30 Mer 21h30 (13+)
Vitesse extrême (2) Ven, Sam, Dim 13h 15h30
19h 21h30 Lun,Mar,Mer, Jeu 13h 19h 21h30 (13+)

GALERIES DE LA CAPITALE
(418 628-2455)
Burlesque (2 1/2) Ven 13h* 16h30 19h 21h30
Sam, Dim, Lun, Mar, Mer, Jeu 14h 16h30 19h
21h30 (G)
Harry Potter et les reliques de la mort - 1ère
Partie (3) 13h 16h 19h 21h50 (G)
Lance et compte (2) 12h15 14h45 17h 19h15
21h40 (G)
Megamind 3D (2 1/2) 12h30 14h30 (G)
Raiponce 3D (4) 12h30 14h30 16h30 19h 21h (G)
Tout pour elle (2 1/2) 16h30 19h15 21h45 (13+)
Vitesse extrême (2) 12h30 14h45 17h 19h15
21h25 (13+)
*Représentation « Ciné Bout-Choux » le vendredi

IMAX GALERIES DE LA CAPITALE
(418 624-4629)
Harry Potter and the Deathly Hallows: Part I
IMAX (3) (v.o.a.)Mar 21h55 (G)
Harry Potter et les reliques de la mort - 1ère
Partie IMAX (3) Ven, Lun, Mer, Jeu 13h45 16h30
19h15 21h55 Sam, Dim 11h05 13h45 16h30
19h15 21h55 Mar 13h45 16h30 19h15 Couche-
tard Ven, Sam 00h45 (G)
Hubble 3D (3 1/2) Ven, Lun,Mar,Mer, Jeu 12h (G)
Merveilles des mers 3D (-) Ven, Lun, Mar, Mer,
Jeu 11h (G)
Père Noël contre le Bonhomme de neige 3D,

Le (3) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 10h 13h Sam, Dim
10h (G)

LE CLAP (418 653-2470)
10 1/2 (3 1/2) Ven 11h50 16h45 Sam, Dim, Lun,
Mer, Jeu 12h 16h45 Mar 16h45 (16+)
Arnacoeur, L’ (4) Ven 17h10 Sam, Dim, Lun,
Mar, Mer, Jeu 16h40 (G)
Bull’s Eye, un peintre à l’affût (-) Mar 12h20 (G)
Coeur d’Auschwitz, Le (3 1/2) Ven 14h45
16h50 Sam, Dim, Lun, Mer 11h50 16h50 21h45
Mar, Jeu 16h50 21h45 (G)
Conviction(4) Ven,Sam,Dim,Lun14h2519h10
Mar, Jeu19h10 Mer09h45*19h10 (v.o.a.)Ven,Sam,
Dim,Lun21h30 Mar,Mer, Jeu14h25*21h30 (G)
Curling (2 1/2) 16h55 (13+)
Danse - Le Ballet de l’opéra de Paris, La (-)
Ven 21h25 Sam, Dim, Lun, Mer 13h45 18h40
Mar, Jeu 13h45 (G)
Due Date (2 1/2) (v.o.a.) 21h50 (13+)
Haine, La 4(4) Mar, Jeu 11h50 19h20 (G)
Harry Potter et les reliques de la mort - 1ère
Partie (3) Ven, Sam, Dim, Lun, Mar, Jeu 12h20
15h25 18h30 21h35 Mer 09h25* 12h20 15h25

18h30 21h35 (G)
Leçon de piano, La (4) (v.o. s.-t. f.)Ven 12h
18h55 (13+)
Monsters (3) (v.o. s.-t. f.) 15h 19h45 (G)
Tamara Drewe (3) (v.o. s.-t. f.) 11h55 14h20*
19h15 21h40 (G)
Tout pour elle (2 1/2) Ven 17h05 Sam, Dim,
Lun, Mar, Jeu 12h10 17h05 Mer 09h30* 12h10*
17h05 (13+)
You Will Meet a Tall Dark Stranger (3 1/2)
(v.o. s.-t. f.)Ven 15h05 19h20 21h45 (G)
*Cinéma « Parents-bébés » lemercredi

LIDO (LÉVIS) (418 837-0234)
À fond de train (3) 13h 19h (G)
Amour et les autres drogues, L’ (2 1/2) Ven,
Sam, Dim 13h 15h30 19h 21h30 Lun, Mer, Jeu 13h
19h 21h30 Mar 10h* 13h 19h 21h30 (13+)
Burlesque(21/2) Ven,Sam,Dim12h5015h30
18h5021h30 Lun,Mar,Mer, Jeu13h18h5021h30 (G)
Famille unique, Une (4) Mar 10h* 13h 19h (13+)
Gloire des ondes, La (3 1/2) 21h30 (G)
Harry Potter et les reliques de la mort - 1ère
Partie (3) Ven, Sam, Dim 12h20 13h05 15h30

18h20 19h05 21h30 Lun, Mar, Mer, Jeu 13h
18h20 19h05 21h30 (G)
Lance et compte (2) Ven, Sam, Dim 12h50
15h30 18h50 21h30 Lun, Mar, Mer, Jeu 13h
18h50 21h30 (G)
Megamind (2 1/2) Ven, Sam, Dim
15h30 (G)
Raiponce 3D (4) Ven, Sam, Dim 13h 15h30
19h 21h30 Lun, Mer, Jeu 13h 19h 21h30 Mar
10h* 13h 19h 21h30 (G)
Tout pour elle (2 1/2) Ven, Sam, Dim
12h40 15h30 18h40 21h30 Lun, Mer, Jeu
13h 18h40 21h30 Mar 21h30 (13+)
Vitesse extrême (2) Ven, Sam, Dim 13h
15h30 19h 21h30 Lun,Mar,Mer, Jeu 13h 19h
21h30 (13+)
*Gazouillis dumardi

PLACE CHAREST (418 529-9745)
Amour et les autres drogues, L’ (2 1/2)
Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 20h20 Sam, Dim
13h50 16h30 20h20 (13+)
Burlesque (2 1/2) Ven 18h45 21h20 Sam
13h35 16h10 18h45 21h20 Dim 13h45
16h15 20h Lun, Mar, Mer, Jeu 20h (G)
Harry Potter et les reliques de la mort -
1ère Partie (3) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu
20h10 Sam, Dim 14h 17h 20h10 (G)
Lance et compte (2) Ven, Lun, Mar, Mer,
Jeu 19h 21h30 Sam, Dim 13h30 16h 19h
21h30 (G)
Megamind (2 1/2) Sam, Dim 13h40 15h45
(G)
Raiponce (4) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 19h05
21h10 Sam, Dim 14h20 16h40 19h05 21h10
(G)
Tout pour elle (2 1/2) 20h30 (13+)
Vitesse extrême (2) Ven, Lun, Mar, Mer,
Jeu 19h10 21h15 Sam, Dim 14h10 16h20
19h10 21h15 (13+)

SAINTE-FOY (418 871-1550)
À fond de train (3) 12h35 15h 18h55
21h30 (G)
Amour et les autres drogues, L’ (2 1/2)
12h25 15h10 19h05 22h10 (13+)
Burlesque (2 1/2) 13h* 16h 19h05 22h (G)
Date prévue (2 1/2) 12h45 15h40 19h25
21h45 (13+)
Gloire des ondes, La (3 1/2) 12h55 15h50
18h40 21h15 (G)
Harry Potter and the Deathly Hallows:
Part I (3) (v.o.a.) 12h 15h20 18h45
22h05 (G)
Harry Potter et les reliques de la mort -
1ère Partie (3) 11h45 12h15 15h05 15h35
18h30 19h 21h50 22h15 (G)
Incendies (4) 12h30 15h25 (13+)
Lance et compte (2) 12h40 15h30 18h40
19h10 21h25 21h55 (G)
Megamind 3D (2 1/2) Ven, Dim, Lun,Mar,
Mer, Jeu 12h10 14h45 18h5021h10 Sam
18h5021h10 (G)
Raiponce 3D (4) 12h05 14h40 17h 19h20
21h45 (G)
Tout pour elle (2 1/2) 13h05 16h05 19h10
21h55 (13+)
Vitesse extrême (2) Ven, Sam, Dim, Lun,
Mar, Mer 11h55 14h30 16h55 19h15 21h40
Jeu 13h30* 16h05 19h15 21h40 (13+)
*Représentations«Vedettesetpoussettes» le
jeudi

COMPILATIONMEDIAFILM.CA
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agenda

Burlesque
marque
la première
expérience
au grand écran
de la chanteuse
Christina
Aguilera.
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À fondde train
TONYSCOTT
THRILLER

Amour et les
autres drogues,
L’
EDWARDZWICK
DRAME SENTIMENTAL

Arnacoeur, L’
PASCAL CHAUMEIL
COM. DRAMATIQUE

Augustines,
Corps et âme
NINON
LAROCHELLE
DOCUMENTAIRE

Burlesque
STEVEANTIN
DRAME MUSICAL

Coeur
d’Auschwitz, Le
CARL LEBLANC
DOCUMENTAIRE

Concert, Le
RADUMI-
HAILEANU
COM. DRAMATIQUE

Conviction
TONYGOLDWYN
DRAME BIOGRAPHIQUE

Curling
DENIS CÔTÉ
DRAME

—
Danse - LeBallet
de l’opéra de
Paris, La
F.WISEMAN
DOCUMENTAIRE

Date prévue
TODDPHILLIPS
COMÉDIE

EnJeux
DOUGLIMAN
DRAME POLITIQUE

Gloire des ondes,
La
ROGERMICHELL
COMÉDIE

HarryPotter et
les reliques de la
mort - 1èrePartie
DAVIDYATES
DRAME
FANTASTIQUE

Hubble 3
TONIMYERS
DOCUMENTAIRE

Incendies
D. VILLENEUVE
DRAME

10 1/2
DANIEL
GROUPODZ
DRAME SOCIAL

Un gamin rebelle à toute autorité (Robert Naylor) est pris en charge par l’édu-
cateur compatissant et dévoué d’un centre d’accueil (Claude Legault). Drame
coup de poing, très dur. Performance exceptionnelle du jeune Naylor, candidat
de choix à un prix Jutra. Mise en scène efficace. Quelques scènes répétitives.
(NP) 16+ 117 min. Le Clap.

Deux conducteurs d’une locomotive risquent leur vie afin d’arrêter la course folle
d’un train de marchandises transportant des produits toxiques. Récit inspiré de
faits réels survenus en Ohio en 2001. Scénario plutôt bien mené, avec quelques
moments de tension. Réalisation énergique. Finale convenue à l’américaine. (NP) G
98 min. Beauport,DesChutes (Saint-Nicolas), Lido (Lévis),Ste-Foy.

Un représentant pharmaceutique (Jake Gyllenhaal), promoteur de la célèbre
pilule Viagra, s’éprend d’une jeune femme atteinte d’une maladie dégénérative
(Anne Hathaway). Comédie dramatique qui peine à trouver le ton juste. Per-
sonnages secondaires faibles. Quelques rares moments d’émotion. (NP) 13+
114 min.Beauport, Lido (Lévis), Place Charest, Ste-Foy.

Un briseur de couples professionnel (Romain Duris) dispose de dix jours pour
empêcher le mariage d’une jeune héritière de Monaco (Vanessa Paradis). Un
petit bijou de comédie, intelligent, charmant et drôle, rempli de moments co-
casses. Interprétation convaincante de Duris. Le «feel good movie» de l’au-
tomne. (NP) G 105 min. Le Clap.

Incursion au cœur de l’histoire et du quotidien des Augustines, fondatrices du
premier hôpital en Nouvelle-France. Documentaire instructif sur un pan mé-
connu du passé de Québec. Religieuses attachantes. Narration de Pascale Bus-
sières et musique de Jorane. (NP) G 62 min. Cartier.

Une jeune provinciale à la voix d’or (Christina Aguilera) devient la vedette d’un
club de Los Angeles, le Burlesque, évitant ainsi la faillite à la propriétaire de
l’établissement (Cher). Comédie musicale au scénario à l’eau de rose. Spectacles
musicaux bien rodés. Distribution sans envergure. Léger et prévisible. (NP) G
118 min.Beauport, Des Chutes (Saint-Nicolas), Galeries de la Capitale,
Lido (Lévis), Place Charest, Ste-Foy.

Un documentariste montréalais tente de retrouver les femmes signataires
d’une carte de vœux en forme de cœur, fabriqué clandestinement au camp
d’Auschwitz, en 1944. Sujet original traité avec sensibilité. Travail colossal de
recherches. Séquences émouvantes. (NP) G 85 min. Version originale française,
anglaise, polonaise, portugaise et hébreu avec sous-titre français). Le Clap.

Un ancien maestro russe monte un stratagème pour rendre la place de
l’orchestre du Bolchoï pour aller jouer en concert à Paris, avec les anciens musi-
ciens juifs de son orchestre. Drôle, touchant et superbement mis en scène. In-
terprétation de qualité. Finale d’anthologie. L’un des meilleurs films de l’année.
(NP) G 123 min. Cartier.

Convaincu de l’innocence de son frère accusé de meurtre (Sam Rockwell), une
mère de famille (Hilary Swank) entreprend des études en droit pour parvenir à
le faire libérer, 18 ans plus tard. Scénario sage mais assez efficace, inspiré d’une
histoire véridique. Excellent Sam Rockwell. (NP) G 106 min. G 106 min. Le Clap.

Un père monoparental en détresse (Emmanuel Bilodeau), employé à la salle de
quilles de son village, compose maladroitement avec sa fille de 12 ans
(Philomène Bilodeau) qu’il laisse seule à la maison. Mise en scène de belle fac-
ture. Scénario étrange et trop souvent déconcertant. Jeu inspiré d’Emmanuel
Bilodeau. (NP) 13+ 96 min. Le Clap.

Incursion dans les coulisses du Ballet de l’Opéra de Paris, à travers les répéti-
tions des danseurs et des extraits de sept représentations (dont Roméo et Juli-
ette et Eurydice). Documentaire écrit et réalisé par Frederick Wiseman (The
Garden) G 159 min. Le Clap.

Afin d’être à temps à Los Angeles pour l’accouchement de sa femme, un
homme (Robert Downey Jr) doit faire route avec un aspirant acteur excentrique
(Zach Galifianakis) qui lui causera une foule d’ennuis. Comédie sympathique
mais à l’humour parfois douteux. Jeu convaincant de Downey Jr. Finale en
queue-de-poisson. (NP) 13+ 95 min.Beauport, Ste-Foy, v.o.a. : Le Clap

Une agente de la CIA (Naomi Watts) voit son identité révélée, dans la foulée de
l’enquête d’armes de destruction massive en Irak, ce qui entraîne des répercus-
sions sur sa vie privée et familiale. Convaincante adaptation d’une histoire
véridique. Bonne performance du couple Naomi Watts-Sean Penn. Deuxième
partie plus faible. (NP). G 107 min.Beauport.

Jules (Julianne Moore) et Nic (Annette Benning) sont lesbiennes, mariées et
heureuses avec leur deux ados, qu’elles ont conçus en ayant recours à une
banque de sperme. Tout semble parfait, mais des frustrations, comme chez
tous les couples, couvent. Lorsque les enfants décident de rencontrer leur père
biologique, un restaurateur autodidacte et volage, tout dérape, et drôlement
plus que ce à quoi on pourrait s’attendre. (JD) 13+ 106 min.Des Chutes
(Saint-Nicolas), Lido (Lévis).

Pour sauver une émission matinale moribonde, une productrice télé (Rachel
McAdams) embauche un journaliste vedette irascible (Harrison Ford) pour faire
équipe avec une présentatrice princesse (Diane Keaton). Excellente distribu-
tion. Dialogues savoureux. Réalisation enjouée. L’une des bonnes comédies
américaines de l’année. (NP) G 108 min.Beauport, Des Chutes
(Saint-Nicolas), Lido (Lévis), Ste-Foy.

Harry (Daniel Radcliffe), Hermione (Emma Watson) et Ron (Rupert Grint)
doivent tenter de détruire des talismans maléfiques renfermant l’âme de leur
ennemi juré, Voldemort. Adaptation fort en effets spéciaux du dernier livre de
J.K. Rowling. Quelques longueurs que ne verront pas les purs et durs des livres.
Le méga succès de la fin d’année au box-office. (NP) G 145 min.Alouette (St-
Raymond), Beauport, Des Chutes (Saint-Nicolas), Galeries de la Capi-
tale, Le Clap, Lido (Lévis), IMAXGaleries de la Capitale, Place Charest,
Ste-Foy . v.o.a. IMAXet Ste-Foy.

Survol de la mission des astronautes de la navette Atlantis qui, l’an dernier, ont
procédé à la réparation du super télescope spatial Hubble. Images impression-
nantes des confins du cosmos. Un film qui fait méditer sur la place de l’homme
dans l’univers. (NP) G 43 min. IMAXGaleries de la Capitale.

À la mort de leur mère (Lubna Azabal), les jumeaux Simon et Jeanne partent à la
recherche du père qu’ils croyaient mort à la guerre et du frère dont ils ignoraient
l’existence. Ils découvrent ainsi le passé tragique de leur mère. Adapté de la pièce de
Wajdi Mouawad, un film d’une puissance rare. (VL) 13+ 131 min.Cartier,Ste-Foy.
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Après une tragédie d’autocar qui a coûté à une partie de l’équipe, le National de
Québec doit trouver une façon de surmonter le deuil et retrouver le chemin de
la victoire. Adaptation inégale de la populaire télé série. Intrigues convenues et
inintéressantes. Bonne performance de Marc Messier. Pour les fans de l’émis-
sion seulement, et encore… (NP) G 120 min.Alouette (St-Raymond), Beau-
port, Des Chutes (Saint-Nicolas), Galeries de la Capitale, Lido (Lévis),
Place Charest, Ste-Foy.

Au 18e siècle, en Nouvelle-Zélande, Ada, mère d’une fillette de neuf ans, s’ap-
prète à suivre son nouveau mari au fin fond du bush. Il accepte de transporter
tous ses meubles à l’exception d’un piano qui échoue chez un voisin illettré. Ne
pouvant supporter cette perte, Ada accepte le marché que lui propose ce
dernier. Regagner son piano touche par touche en se soumettant à ses fan-
taisies. 13+ 121 min. v.o.s.-t. f. Le Clap.

Ennuyé par la disparition de son super héros favori, le vilain Megamind s’in-
vente un adversaire qui devient plus redoutable que prévu. Comédie d’anima-
tion au scénario fourre-tout. Personnages peu sympathiques. Images
numériques d’une grande pureté. (NP) G 96 min. Lido (Lévis), Place Charest.
3D : Beauport, Galeries de la Capitale, Ste-Foy.

Incursion au fond des océans, à la découverte des créatures marines qui peu-
plent les lieux sous-marins les plus exotiques et les plus isolés du monde dont
ceux de l’Australie méridionales et de la Papouasie-Nouvelle-Guinée. G 90 min.
IMAXGaleries de la Capitale.

Dans un Mexique hanté par de gigantesques créatures extraterrestres, un pho-
tographe et la fille de son patron tentent de gagner la frontières sains et saufs.
Suspense de science-fiction à petit budget rappelant Brume. Effets spéciaux
réussis. Une belle surprise pour un film sorti de nulle part. Le Clap (version
originale anglaise avec sous-titres français) (NP) G 94 min. Le Clap.

Un bonhomme de neige jaloux du p s’approprie la distribution des cadeaux. Le
réalisme du 3D étonne vivement. (RB) G 37 min. IMAXGaleries de la Capitale.

Un ancien espion (Bruce Willis) dont la tête est mise à prix par la CIA fait appel
à ses vieux collègues (John Malkovich, Helen Mirren et Morgan Freeman) pour
se sortir du pétrin. Récit décousu et échevelé. Personnages de carton-pâte.
(NP) G 111 min.Beauport, Ste-Foy.

Une princesse à la longue chevelure magique, Raiponce, enfermée dans une
tour, reçoit la visite inattendue d’un petit bandit qui l’entraînera dans de folles
aventures. Adaptation du classique des frères Grimm par Byron Howard (Bolt)
et Nathan Greno. Une trame sonore signée Alan Menken (La belle et la bête).
Version française de Rapunzel. G 100 min.Beauport, Des Chutes (Saint-
Nicolas), Galeries de la Capitale, Lido (Lévis), Ste-Foy.

L’histoire inspirée par la fondation du réseau Facebook par Mark Zuckerberg (ex-
cellent Jesse Eisenberg) et les différents démêlés judiciaires qui ont suivis est
terriblement efficace, bien rythmée, truffée de phrases assassines et de con-
stats sociaux sur notre époque où vie sociale et vie virtuelle sont de plus en plus
liées. On saisit tout, qu’on soit «Facebook» ou non. David Fincher signe une de
ses meilleures réalisations (ce qui n’est pas peu dire). Côté jeu, Justin Timber-
lacke et Andrew Garfield tout à fait convaincants. (JD) G 120 min.Beauport.

Le retour d’une beauté fatale (Gemma Arterton) dans son petit village anglais
provoque une onde de choc chez les habitants, principalement chez des au-
teurs en stage d’écriture. Adaptation légère du roman graphique de Posy Sim-
monds par le réalisateur de The Queen. Humour typiquement «british».
Distribution de talent. (NP) G 113 min. v.o.s.-t. f.: Le Clap.

Un mari désespéré (Russell Crowe) échafaude un plan pour faire évader sa
femme de prison (Elizabeth Banks), emprisonnée pour un meurtre qu’elle n’a
pas commis. Adaptation peu convaincante du film français Pour elle, de Fred
Cavayé. Scénario bourré d’invraisemblances. Jeu peu crédible d’Élizabeth Banks.
(NP)13+ 134 min.Beauport, Des Chutes (Saint-Nicolas), Galeries de la
Capitale, Le Clap, Lido (Lévis), Place Charest, Ste-Foy.

Un ancien détenu adepte de bolides (Dwayne «The Rock» Johnson) part en mis-
sion punitive contre l’assassin de son frère, avec à ses trousses un policier et un
tueur à gages. Également au générique : Billy Bob Thornton, Oliver Jackson
Cohen, Carla Gugino et Maggie Grace. Un film d’action de George Tillman Jr. Ver-
sion française de Faster.Beauport, Des Chutes (Saint-Nicolas), Galeries de
la Capitale, Lido (Lévis), Place Charest, Ste-Foy.

Abandonnée par son mari (Anthony Hopkins) parti avec une femme plus jeune
(Lucy Punch), une sexagénaire (Gemma Jones) exaspère sa fille (Naomi Watts)
et son gendre (Josh Brolin), eux-mêmes en pleine tourmente conjugale, avec
ses visites chez une voyante. Succulente comédie divinatoire. Un autre bon
Allen, sans être parmi ses meilleurs. (NP) G 98 min. v.o.s.-t. f.: Le Clap.
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L’appréciation des films est de Normand Provencher (NP) Valérie
Lesage (VL) Josiane Desloges (JD) Richard Boisvert (RB)

Nouveauté
COMPILATION MEDIAFILM.CA
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L'entraîneuretdirecteurgénéral duNational deQuébecMarcGagnon (MarcMessier)
encompagniedeMacTempleton (ÉricHoziel) dans le filmLance et compte



TORONTO — Les cinéphiles pourront bientôt utiliser
leur téléphone intelligent pour acheter des billets de
cinéma dans les salles de Cineplex Entertainment. À
compter de mercredi, des applications pour le Black-
Berry et l’iPhone permettront de chercher les salles
les plus près, d’obtenir les horaires de projections et
d’acheter des billets. L’utilisateur pourra aussi obte-
nir, avec cette application, les adresses et les horaires
d’autres cinémas, mais il ne pourra acheter des billets

que pour les films projetés dans les salles de Cine-
plex. L’utilisateur pourra acheter ses billets par carte
de crédit ou en utilisant un compte PayPal. Les
consommateurs pourront choisir de récupérer les bil-
lets à la salle même ou de les imprimer à la maison.
Aucuns frais de traitement ne seront ajoutés lors de
l’achat de billets par téléphone mobile. L’application
offrira également des nouvelles liées au cinéma et
des bandes annonces. La Presse Canadienne
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Huit films en course
pour le prix Louis-
Delluc, le «Goncourt
du cinéma»

PARIS —Huit films sont en lice pour
le prix Louis-Delluc qui sera décerné
le 17 décembre prochain, selon un
communiqué rendu publicmercredi
par les organisateurs. Créé en 1937
et surnommé le «Goncourt du ci-
néma», le prix Louis-Delluc récom-
pense lemeilleur film français de
l’année. Il doit son nomàLouis Del-
luc, cinéaste et écrivain. L’an dernier,
le prix avait été attribué àUn pro-
phète de JacquesAudiard. La liste des
films retenus par le jury inclut Carlos
(version longue) d’Olivier Assayas,
Des filles en noir de Jean-Paul Civey-
rac,Des hommes et des dieux deXa-
vier Beauvois,Mystères de Lisbonne
deRaoul Ruiz, La princesse deMont-
pensier deBertrand Tavernier,The
GhostWriter deRomanPolanski,
Tournée deMathieuAmalric etWhite
Material de Claire Denis. Six films ont
par ailleurs été sélectionnés par le
jury pour le prix Louis-Delluc du pre-
mier film, soitBelle épine deRebecca
Zlotowski,Domaine de Patrick Chiha,
Gainsbourg (Vie héroïque) de Joann
Sfar,Une exécution ordinaire deMarc
Dugain,Un poison violent deKatell
Quillévéré et La vie au ranch de So-
phie Letourneur. AP

Cineplex permettra
l’achat de billets

de cinéma par
téléphone
intelligent

Quel film succédera à
Un prophète, de Jacques Audiard?
— PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL



EXPOSITIONS
MUSÉE MINÉRALOGIQUE ET MINIER DE THET-
FORD MINES, salle Desjardins, 711, boul. Fronte-
nac O. Lun. au dim. de 13h à 17h. Info:
www.museemineralogique.com ou 418 335-2123.
Du27novembreau22décembre2010.«LeNoëldes
artisans», exposition d’une vingtaine de créateurs
en arts visuels et en métiers d’art. Rencontre avec
lesartisteset lesartisans le27novembredès13h30.
MUSÉE RÉGIONAL DE LA CÔTE-NORD, salle
Jeunesse Port, 500, boul. Laure, Sept-Îles. Mar. au
ven. 10h à 12h et 13h à 17h, sam. dim. 13h à 17h.
Info: 418 968-2070. Jusqu’au 28 novembre 2010.
«M’île et un visages d’Anticosti», de Sonia Mi-
chaud. De plus, « La circulation des fluides», ins-
tallation sonore de Catherine Béchard et de
Sabin Hudon. Et jusqu’au 12 décembre 2010 est
prolongée l’exposition «Le bûcheron qui adoptait
des arbres» des élèves de l’école Saint-Fran-
çois-Régis de Baie-Johan-Beetz. Gratuit.
BIBLIOTHÈQUE SAINT-JEAN-BAPTISTE, galerie
duFaubourg,755, rueSaint-Jean. Info :418641-6798.
Jusqu’au2décembre2010.«CarnetdeQuébec :un iti-
néraire en images»de JacquesMartineau.
CARREFOUR CULTUREL PAUL-MÉDÉRIC, 4, rue
Ambroise-Fafard, Baie-Saint-Paul. Info: 418 435-
2540.Accèsgratuit. Jusqu’au28novembre2010.«À
marée haute» de Carol-Anne Pedneault, illustra-
trice de L’Isle-aux-Coudres. Et «Les instruments à
cordesà travers lesépoques, lapassiond’un luthier»
de Yvon Bisson. Du 2 décembre au 6 février 2011.
«Charlevoix en passion» deMélanie Simard, pho-
tographe. Et «Le Noël des Santons de Charlevoix»
deBernard Boivin. Plus de 125 santons, petites fi-
gurines d’argile fabriquées à St-Joseph-de-la-Rive.
Jusqu’au 6 février 2011. «La ferme : 3 époques, une
histoire» duGroupe le Massif.
LA CHAMBRE BLANCHE, 185, Christophe-Co-
lomb Est. Du mer. au dim. de 13h à 17h. Info: 418
529-2715. Du 8 novembre au 19 décembre 2010.
«Restoration of Behavior» de Yasuto Masumoto
en résidence in situ. Série de performances devant
public les 3, 10 et 15 décembre 2010.
ÉGLISESAINT-CHARLES-BORROMÉE,à la cha-
pelle, 135, 80eRueO., Charlesbourg. Jeu. ven. sam.
et dim. : de 13h à 17h. Info : 418 622-2265. Du 27
novembre au 19 décembre 2010. «Les bas de Noël
font la fête», des membres du patrimoine reli-
gieux et de quelques cercles de fermières de
Québec. Gratuit.
ESPACEPARENTHÈSES, galerie d’art auCégepde
Sainte-Foy, 2410, ch. Sainte-Foy. Info: 418 659-
6600. Lun. au jeu. 7h30 à 21h. Ven. 7h30 à 18h30.
Sam. et dim. 12h à 16h. Du 29 novembre au 16 jan-
vier 2011. «Transcendance», expositionhommage
des œuvres de Jordi Bonet. Vernissage le 30 no-
vembre à 18h.
GALERIE D’ART DES DEUX-PONTS, 220 route
du Pont (quartier Saint-Nicolas). Info : 418 839-
2664. Mar. au ven. 13h à 21h; sam. 11h à 17h; dim.
13h à 17h. Jusqu’au 2 décembre 2010. «Rétrospec-
tive» deDenise White-Barbeau.
GALERIE LINDA VERGE, 1049, av. des Érables.
Mer. jeu. et ven. 11h30à 17h30; sam. dim. 13hà 17h.
Info: 418525-8393. Du28novembre au 19décem-
bre 2010. «Œufs, vaches, poupées, boutons et au-
tres créations» de Jacques Thisdel. Vernissage le
28 novembre à 14h en présence de l’artiste.
GALERIE D’ART MAGELLA-PARADIS, 7970,
Trait-Carré Est, Charlesbourg. Info: 418 626-7961
et 418 623-1877. Ven. : 19h à 21h; sam. dim. : 13h à
17h. Du 27 novembre au 30 décembre 2010. «Les
Fêtes sous le regard de l’artiste» , exposition pré-
sentée par un collectif d’artistes.
MAISONDESMÉTIERSD’ART, 367, boul. Charest
E., Québec. Info : 418 524-7337. Jusqu’au 29 no-
vembre 2010. «Œuvres récentes» de Bernard-
Alexandre Beullac (à La Vitrine) et «Cadres
d’acier»desétudiantsducoursMétal II (à la Ga-
lerie dupassage). LaMaison présente deuxensem-
bles d’œuvres sculpturales.
MAISON ÉPHRAÏM-BÉDARD, 7655, ch. Samuel,
dans le Trait-Carré de Charlesbourg. Sam. dim. de
13hà17h. Info: 624-7745. Du27novembreau9 jan-
vier 2011. «Raconte, PèreNoël…»deDaveFrancis
qui a fait les dessins et la conception. Venez visiter
le Salon duPèreNoël qui vousprésente la galerie de
ses ancêtres et les personnages de son entourage
avec un brin d’histoire et d’humour. Gratuit.
MOULIN DES JÉSUITES, 7960, boul. Henri-Bou-
rassa. Info: 418 624-7720. Sam. dim. 13h à 17h. En-
trée:3$;visiteguidée:5$;gratuitpour lesmoinsde12
ans.Du27novembreau19décembre2010.«Labro-
deuse au point de croix» de Lise Villeneuve. Plus
de 50œuvres brodées sur le thèmede LaNativité.
GALERIED’ARTDUTRAIT-CARRÉ, 7985, Trait-
Carré Est, Charlesbourg.Ven. : 19hà21h. Sam. dim. :
13h à 17h. Info: 418623-1877et418626-7961. Du
27 novembre au 30 décembre 2010. «Neiges d’au-
rores et d’éternités» , exposition hivernale propo-
sant les œuvres d’artistes professionnels qui ont
renduunhommage particulier à un poète de chez-
nous, Denys Gagnon.
SOCIÉTÉ DES PHOTOGRAPHES ARTISANS DE
QUÉBEC, centre Laurier Québec (3e étage) , sortie
Ouest dumagasin LaBaie. Info : 418426-3262. Du
25 novembre au 4 décembre 2010. Expositiondes
photograhes artisans de la SPAQ qui y présen-
tent leur 99e salon.

CONFÉRENCES
ASSOCIATIONDESRETRAITÉSFLYÉS,de la ré-
gion de Québec. Quatre rencontres-conférences :
«Le poids économique du bénévolat des retraités»
parGervais Soucy, ex-président de l’Associationdes
retraités de l’enseignement québécoise. «Lesœu-
vres de Casira à l’international» par Guy Bernard,
coopérant enaidehumanitaire. «Parrainage civique
de Québec : 30 ans déjà» par Réal Privé, président
de l’organisme. Et «Orphelinat au Myanmar : la
suite» par Pauline Hamel, bénévole qui va sur lace
et qui apporte avec d’autres bénévoles desmoyens
financiers pour assurer le fonctionnement d’un or-
phelinat auMyanmar. Il y aura une période des of-

fres et demandes pour favoriser les échanges de
renseignements. Le 28 novembre à 13h30. Coût :
5$. Centre Lucien-Borne, au local 203, 100, ch.
Sainte-Foy. Info : 418 687-2087.
LA BOUSSOLE. «Vivre un épisode de maladie
mentale et s’en faire une alliée» par Richard Lan-
glois, agent de liaisonde l’Alliancedes groupesd’in-
terventionpour le rétablissement en santémentale
(AGIR). Le 1er décembre à 19h. Coût : contribution
volontaire. À la salle Universel B, Hôtel Universel,
2300, ch. Sainte-Foy. Info : 418 523-1502.
ÉCOUTE-SECOURS. «L’importancedu silencedans
notre vie»parMerzel Caissy, c.s.q., animatrice de La
Presqu’île du Silence. Le 1er décembre à 19h30.
Coût : 15$, 10$ pour les membres. Au 1073, boul.
René-Lévesque O. Info : 418 687-3553.
MAISONLÉON-PROVENCHER. «Mythes et véri-
tés du fléché» par Yvette Michelin. Le 2 décembre
à 13h30. Et «La préhistoire de la région deQuébec :
depuis 30 ans, les recherches archéologiques à
Québec» par Charles Beaudry, archéologue. Coût :
7$, 5$pour lesmembres.Venezdécouvrir 9000ans
de présence amérindienne, leur origine, leur mode
de vie et leur évolution. Au 1435, rue Provancher.
Réserv. : 418 650-7785.
MAISON DE LA FAMILLE SAINT-AMBROISE.
«Quoi faire avec ma colère et celle des autres» par
France Gosselin, praticienne en ingénierie des
croyances de base, membre de la Corporation des
praticiens enmédecines douces du Québec. Le 29
novembre, à 19h30. Gratuit. Au80 rueMartel, Qué-
bec. Inscr. et info : 418 847-1990.
MONTMARTRE CANADIEN. Conférence-débat
«Deviens le magicien de ta vie! Inspiration chré-
tienne de Harry Potter» par Edouard Shatov, as-
somptionniste. Le 2 décembre à 19h30.
Contribution libre. Conférence portant sur diverses
inspirations chrétiennes de l’œuvre de la roman-
cière britannique J.K. Rowling reliée àHarry Potter.
Au 1669, ch. Saint-Louis. Info : 418 683-3597.
MUSÉE NATIONAL DES BEAUX-ARTS DU QUÉ-
BEC. «Les chapelles des communautés religieuses
de Québec : des trésors d’architecture méconnus»
par Martin Dubois, président de Patri-Arch. Le 1er
décembre à 19h30. Gratuit. À l’Auditorium du
musée, Parcs des Champs-de-Bataille. Info : 647-
4347, #207.
LE PARVIS. «L’église, forteresse romaine ou fer-
ment de société?» par Laurette Lepage, qui a été
engagée auprès des pauvres au Brésil pendant 12
ans et Jacques Racine, théologien. Le 1er décembre
à 19h30. Contribution volontaire. Panel où vous
aurez la possibilité de poser des questions et de
donner votre opinion. Centre Victor-Lelièvre, 475,
boul. Père-Lelièvre. Info : 418 871-3142.
SOCIÉTÉHISTORIQUEDELIMOILOU. «L’histoire
des pompiers à Québec» par Gary Côté. Le 29 no-
vembre à 19h. Gratuit. Villa Ringfield, 1185, av. La
Sarre, Québec. Pour réserv. : 418 529-2825, #226.
SOCIÉTÉ D’HORTICULTURE DE SAINTE-FOY.
«LesdécorationsdeNoël»par NancyGuillot. Le 30
novembre à 19h30. Coût : 6$, gratuit pour lesmem-
bres.CentreartistiquedeSainte-Foy,936,av.Roland-
Beaudin, 2e étage, Québec. Info : 418 653-8835.

RÉUNIONS
LE CENTRE DES FEMMES DE LA BASSE-VILLE
vous invite à un café-rencontre pour la Journée
contre la violence faite aux femmes. «Témoignage
d’une femme qui s’est sortie d’une relation de vio-
lence». Le 2décembrede 13h30à 16h. Gratuit. Au
380, Saint-Vallier O. Info : 418 648-9092.
CENTRE FEMMES L’ANCRAGE. Café-rencontre :
«J’peux-tu avoir la paix?!» animé par Francine La-
voie, communicatrice/motivatrice. Le 2 décembre
de 13h30 à 15h30. Au 4535, boul. de la Rive-Sud,
Lévis. Info : 418 838-3733.
CENTRE FEMMES D’AUJOURD’HUI. Atelier
«Choisir sa sécurité» : le 27 novembre, de 9h à 16h.
Coût : 10$.Atelier visant à apprendre à réagir contre
la peur, à se défendre et à se centrer sur nos res-
sources plutôt que sur nos limites. Un Mercredi-
conférence: «Des préjugés… moi, j’en ai pas!»
animée par Sophie Marcotte et Mireille Taillon. Le
1er décembre à 13h30. Au 1008, rueMainguy. Info :
418 651-4280.
CENTRE RESSOURCES POUR FEMMES DE
BEAUPORT. Café-rencontre «Carnet devoyage au
Guatemala : récit d’un séjour de coopérationet d’ex-
ploration en famille» par Ariane Gauthier-Trem-
blay. Le 29novembre à 13h30. Gratuit. À la salle du
Séminaire, au 3365, ch. Royal, et le 1er décembre à
13h30 à la salle l’Entrechat, 35, rue Vachon, Qué-
bec. Info : 418 661-3535.
LA MAISON DE LA FAMILLE DE QUÉBEC vous
offre : «Vivre un deuil» par Patricia Chabot. Le 29
novembre à 19h. «Soirée d’information juridiques»
par Me Marie-Émilie Rochette. Le 1er décembre à
19h. On répondra à vos questions sur le testament,
lemandat d’inaptitude, le contrat devie commune…
Et«Vaincre sa peur du rejet», conférence-échange
par Shirley Pettigrew. Le 1er décembre à 19h. Pour
tous. Gratuit. Au 573, 1re Avenue, Québec. Inscr. :
418 529-0263.
LAMAISONDELAFAMILLESAINT-AMBROISE
vous offre un café-causerie « Le budget, une façon
simple de réaliser ses projets», animée par Silvana
Polacco, directrice du développement coopératif à
la CaisseDesjardinsDesRivières. Le 30 novembre,
à compter de 19h30. Gratuit. Au 80, rue Martel,
Québec. Inscr. et info : 418 847-1990.

CONCERTS
CONCERT-BÉNÉFICE. En spectacle Nathalie
Choquetteet la choraleLesPetits chanteursde
Charlesbourg, sous la direction de Suzanne La-
coursière et de René Boutet. Au programme : ré-
pertoire à l’approche des Fêtes. Le 27 novembre à
20h. Coût : 38$, un reçu pour fins d’impôt de 25$
sera émis. Les profits serviront à l’entretien de
l’église. Église Saint-Charles- Borromée, 7990, 1re
Avenue. Info : 418 781-0377, 418 623-1847.
LES VÊPRES DE L’AVENT. Sous la direction de Ri-
chard Boisvert, L’Ensemble vespéral de Québec

anime lesVêpresde l’Aventà laBasiliquecathédrale
Notre-Dame-de-Québec. Les 28 novembre, 5, 12 et
19décembreà16h. Contributionvolontaire. Station-
nementgratuitdans la courduSéminaire.Au20, rue
Port-Dauphin.Au16, rueBuade. Info :418692-2533.

CONCERTS DE NOËL
L’ATELIER DE MUSIQUE ANCIENNE DE QUÉ-
BEC,groupe composéde5 flûtistes, de2guitaristes
et de 2 chanteuses, offre à la population leur
concert. Le 28 novembre à 14h30. Coût : 12$, 5$
étud. Au programme : pièces de musiques an-
ciennes, des Noëls traditionnels et airs de Noël po-
pulaires.À la direction artistique : Louise Le
Comte-Poirier. Concert au profit de l’église Sainte-
Emmélie dans laMRC de Lotbinière. Au 166, rue de
l’Église, Leclercville. Info : 418 796-2683.
LE CHŒUR DE LA CITÉ, sous la direction de Ca-
role Bellavance, vous invite au concert de l’événe-
ment«Concert desHauts Clochers». Le3décembre
à 20h. Coût : 20$. Soixante voix vous attendent…
Église de L’Ancienne-Lorette, 1625, rue Notre-
Dame, L’Ancienne-Lorette. Info : 418 872-1441,
418 643-8131.
LECHŒURDEL’UNIVERSITELAVALetLyneFor-
tin, soprano,vousprésentent leur concert sous ladi-
rectiondeGuyLavigne. Le27novembreà20h. Coût :
32.50$ (+ frais et service) et 28.50$ (+ frais et ser-
vice) pour les membres de l’ADUL. Au programme :
extraitsduMessiahdeHandel, leMagnificatdeSchu-
bert ainsi que des airs deNoël traditionnels…AuPa-
lais Montcalm. Réserv : 418 641-6040, 1 877
641-6040ou sur le réseauBilletech.
L’ENSEMBLE GOSPEL DE QUÉBEC (EGQ), com-
posé de 20 choristes originaires de Québec, vous
offre de célébrerNoël à travers les plus grands clas-
siques de Noël. Les 3, 4 et 5 décembre à 20h. Au
Théâtre Petit Champlain, 68, rue du Petit Cham-
plain. Info : 418 692-2631.

MUSIQUE
L’HARMONIE et le STAGE BAND de Cap-Rouge,
sous la direction de France Sanfaçon, présentent
leur concert «Coupde cœur».Vingt-cinqmusiciens
vous offrent : Oye Como Va, Hallelujah Chorus
(Haendel), Moon River, La Mer… Le 28 novembre à
19h30. Coût : 5$, gratuit enf. de 12 ans et moins.
Église Saint-Félix, 1460, rue Provancher, Cap-
Rouge. Info : 418 650-7796, #2.
RELÈVE MUSICALE DU CHŒUR DE LA PAIX. Un
duodepiano : récitaldeMarie-HélèneDubéetCarl
MathieuNeher. Auprogramme : répertoire roman-
tique de la musique pour piano. Le 28 novembre à
14h.Coût : 15$, 10$étud.À lasalleCécile-Drolet, 560,
ch. Sainte-Foy, porte 7. Info : 418 527-2365.

MUSIQUE DE NOËL
LES BIBLIOTHÈQUES FÊTENT NOËL. «Harpes
deNoël» avec le duoRobinGrenonetGisèleGuil-
bord. Au programme : des airs deNoël français, an-
glais, irlandais et sud-américains interprétés à la
harpe celtique et à la harpe paraguayenne. Gratuit.
Le 27novembre à 10h30, à la bibliothèqueÉtienne-
Parent au 3515, rue Clemenceau. Info : 418 641-
6110 et à 14h à la bibliothèque Félix-Leclerc, 1465,
rue de l’Innovation. Info : 418641-6435. Aussi le 28
novembre à 14h à la bibliothèque Lebourgneuf,
1650, boul. de LaMorille. Info : 418 641-6264.

ACTIVITÉS SOCIALES
LE CARREFOUR DE L’AUVERGNE vous invite sa
soiréemensuelle de danse en ligne et de danse so-
ciale à l’occasion de la Sainte-Catherine. Le 27 no-
vembre à 20h. Coût : 12$, 10$ pour les membres.
Animation : DiscoNoël. Au sous-sol de l’église Saint-
Jérôme, 6330, 3eAvenue E. Info : 418 623-5896.
LES CHEVALIERS DE COLOMB – CONSEIL
LAVAL (2721) vous invite à une soirée dansante
rétro. Le 27 novembre à 20h30. Coût : 8$. À la salle
Kirouac, 709, rueKirouac. Info : 418845-0070, 418
571-4032.
CLUB ÂGE D’OR CHAUVEAU. Soirée de danse.
Musicalité : orchestre de Michel Lambert. Le 27
novembre à 20h. Coût : 10$, 8$ pour les membres.
Buffet en fin de soirée. École L’Étincelle, 1401, rue
l’Étincelle, quartier Chauveau. Info : 418872-7469,
418 872-2651.
CLUB ÂGE D’OR SAINT-ANDRÉ DE NEUFCHÂ-
TEL. Soirée dansante. Le 27novembre à20h. Coût :
12$, 10$ pour les membres. Animation : Michel
Huot. Buffet servi en fin de soirée. Au 10680, boul.
Savard (sous-sol de l’église) Info : 418 842-6544
ou 418 847-7578.
LE CLUB DE L’AMITIÉ DE CHARNY organise un
voyage au Casino de Charlevoix. Le 3 décembre à
9h30. Départ : Aquaréna de Charny. Réserv : 418
832-4299 ou 418 832-9821.
CLUB DE DANSE SOCIALE DE BEAUPORT. Soi-
rée dansante. Le 27 novembre à 20h30. Coût : 9$,
7$ pour les membres. Apportez vos consomma-
tions. Centre communautaire de Beauport , 4054,
boul. Sainte-Anne. Info : 418 663-4281.
CLUB DE MARCHE DE QUÉBEC. Marche guidée
dans le secteur Sainte-Foy/Pointe Sainte-Foy. Le
29 novembre à 9h30 et le 1er décembre à 19h30.
Départ : Édifice René-Lévesque, 3460, rue de La
Pérade. Info : 418 842-7950.
LE RENDEZ-VOUS DE L’AMITIÉ DE SAINT-RO-
DRIGUE vous offre un trio pour nous divertir :
CarolGauthieretsesmusiciens. Le 1erdécembre
dès 13h30. Coût : 6$ , 5$ pour les membres. Au
4760, 1re Avenue (sous-sol de l’église Saint-Ro-
drigue.). Info : 418 627-4577, 418 628-6168.
SOCIÉTÉD’HORTICULTUREDESAINT-NICOLAS.
Social des Fêtes qui sera précédé d’une conférence
«La décoration de son sapin de Noël» par Pauline
Prince. Le 1er décembre à 19h30. Coût : 6$, gratuit
pour lesmembres. Hôtel Bernières, à la salle Saint-
Nicolas. Info : 418 889-8491 ou 418 831-6719.
VERT L’AVENTURE PLEIN AIR. Randonnée pé-

destre auxSommets deBrigitte, Sainte-Brigitte-de-
Laval. Le 28 novembre à 9 h30. Départ : Galeries
Charlesbourg. Coût : 10$ (+ covoiturage). Réserv.
et info : 418 687-2396.

DIVERS
BAZAR ANNUEL. LesAmies de l’artisanat du Cen-
tre communautaire Jean-GuyDroletvous convientà
leurbazarannuel.Plusieursarticles fabriquésenpré-
visiondutempsdesFêtesetaussidiversobjets reçus
endonvousattendent. Le3décembre, de18hà21h.
Au 16, rue Royal-Roussillon (coin 1re Avenue/13e
Rue). Si vous voulez vous déposséder (vêtements,
petitsmeubles, jouets, lampes, patins…) il est possi-
ble de les apporter au centre. Vous devez nous avi-
ser à l’avance au 418 529-2825 afin que nous
puissions prévoir l’arrivée de votremarchandise.
BAZ-ART-CADIEN ANNUEL. L’Association Aca-
dienne – région de Québec vous invite à une foire
artisanale. Le 28 novembre, de 9h30 à 17h. Entrée
gratuite. Casse-croûte de mets acadiens sur place.
Accessible aux personnes à mobilité réduite. À la
salle 112 du Centre Claude-Àllard, 3200, rue
D’Amours. Info : 418 809-4694.
BÉNÉVOLES RECHERCHÉS. Carrefour Tiers-
Monde recherche des bénévoles pour sa boutique
deproduits équitables (alimentaires et artisanaux).
Réuniond’information le 2décembre à 10h.Au365,
boul. Charest E. Info : 418 647-5853, #7703.
BÉNÉVOLESRECHERCHÉS. LeServicedebénévo-
lat de l’Hôtel-Dieu de Québec est présentement à la
recherchedepersonnesbénévoles (3 à4heurespar
semaine)pourcombler leposted’agentauservicede
courriels. Lemandatestd’assurer le servicedecour-
riels pour la clientèle en oncologie résidant au Pa-
villon CarltonAuger. Info : 418 525-4444, #15367.
BÉNÉVOLES RECHERCHÉS. Le Service de béné-
volat de l’Hôpital Saint-François-d’Assise du CHUQ
est à la recherche de personnes intéressées à faire
3 à 4 heures d’implication bénévole par semaine.
Différents services et activités sont offerts à la
clientèle, selon vos disponibilités, intérêts et apti-
tudes. Info : 418 525-4444, #53323.
EXPO-VENTE. Les artisans et les peintres de l’Asso-
ciation des créateurs et artisans de Sillery (ACAS) or-
ganisentuneexpo-ventedeNoël. jusqu’au5décembre
du lun. aumer. : de14hà18h, jeu. etven. : 14hà21het
les sam. dim : 13hà 17h.BibliothèqueCharles-H.-Blais,
1445,av.Maguire. Info :www.acasquebec.com.
EXPO-VENTE. La Maison Routhier (Centre d’art
textiles) vous invite à une expo-vente deNoël. Les
27, 28 et 29 novembre, de 13h à 17h. Choix d’arti-
cles originaux fabriqués par les artisans de la mai-
son. Au 3325, rue Rochambeau (coin ch.
Sainte-Foy/aut. Duplessis). Info : 418 654-4296.
FÉÉRIEDENOËL àLac-Beauport. Retour duSalon
des artisans où 25 exposants vous attendent. Le
27 novembre, de 10h à 17h. A 13h : arrivée du Père
Noël et un cadeau est prévu pour chaque enfant
présent. Centre communautaire, 46, chemin duVil-
lage. Et le 28 novembre : de 9h à 18h au Centre
communautaire. Brunch communautaire au Sai-
sonnier, de 9h à 11h. Coût : 5$, gratuit pour les
moins de 12 ans. Places limitées. Au 78 chemin du
Brûlé, Lac-Beauport. Info : 418 849-7141, #249.
LUNDI SANS VIANDE. Éco-Quartier reçoit Sté-
phane Groleau des AmiEs de la Terre de Québec. Le
30novembreà19h.Aumenu :historique, enjeux,ac-
tions... Centre culture et environnement Frederic
Back, au local 210, 870, rue de Salaberry. Info : 418
524-2744. Et première d’une série de rencontres
mensuelles de Lundi sans viande. Initiative d’Éco-
stagiairesKatimavik. Le29novembreà18h.AuCom-
mensal, 860, rue Saint-Jean. Info : 418 524-2744.
LEMARCHÉDENOËLdeL’Isle-Verte (9e). Tous les
métiers d’art sont représentés et les artistes et ar-
tisans seront sur place pour vous offrir leurs œu-
vres. Les 27 et 28 novembre, de 10h à 18h. Entrée
gratuite. À la Cour de Circuit, 199, rue Saint-Jean-
Baptiste, L’Isle-Verte.
MARCHÉDENOËL.Les Loisirs Saint-Benoît invite
la population à un marché de Noël. Le 28 novem-
bre, de 10h à 17h. Plusieurs artisans seront sur
place et plusieurs activités sont prévues : karaoke
de Noël, fabrication d’un centre de table… Au 909,
boul. Pie-XII, loisirsst-benoit@hotmail.com.
NOËLD’ANTANANNUEL.Levillagehistoriquede
Cap-Santé tient sonmarché deNoël annuel : «Noël
d’antan». Les 27 et 28 novembre à ciel ouvert avec
des artisans tout emmitouflés… Plusieurs artisans
sont présents. Le marché sera plus volumineux
cette année. À la place de l’Église, Cap-Santé. Info :
418 285-0159.
OPÉRATIONNEZROUGEvous inviteàune journée
Porte ouverte St-Hubert de l’Opération Nez Rouge.
Le 28novembre, de 11h à 16h. Les futurs bénévoles
peuvent s’inscrire en se procurant un formulaire
d’inscription au www.operationnezrouge.com
dans lessuccursalesdescaissesDesjardins, lespoints
deservicede laSAAQetaupostedepolicedeSainte-
Foy.Venezdécouvrir lanouvelle centralede l’Opéra-
tionNezRouge.AuCentredefoires, ExpoCité, entrée
principale, salle D, Québec.
SALON DES ARTISANS. Les AmiEs de la Terre de
Québec vous invitent à leur salon de créations arti-
sanales. Du 2 décembre au 5 décembre, de 11h à
22h. Au 445, rue Latourelle. Info : 418 524-2744.
SALON EXPO-CADEAUX. La Corporation des ar-
tistes et artisans de la Jacques-Cartier vous invite
à découvrir lesœuvres de plus de 50 exposants de
différentes disciplines. Le 27 novembre, de 10h à
18h et le 28 novembre de 10h à 16h. Entrée gra-
tuite. Centre Anne-Hébert, 22, rue Louis-Jolliet,
Sainte-Catherine-de-la-Jacques-Cartier. Info :
418 875-3701.

LES TROUVAILLES DE
NOËL. LeSalond’artetd’ar-
tisanat Les Trouvailles de
Noël se tient les27et28no-
vembre, de 10h à 17h. Plus
de60artistes. Il yaunesec-
tion agro-alimentaire au
rez-de-chaussée. Au Juvé-
nat Notre-Dame, 30 rue du
Juvénat, Saint-Romuald.
Info : 418 834-3662.
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la grille thématique Littérature

sudoku

2 4

3 8

7 6 5 4 9

2 8 3

3

7 6 4 5

1 3 9

6 3 7 9 2

8 1

Solution du dernier sudoku
7 4 6 3 9 2 5 8 1

1 2 8 5 7 6 9 4 3

5 9 3 1 8 4 2 7 6

9 7 1 4 2 5 6 3 8

6 3 4 8 1 9 7 2 5

8 5 2 6 3 7 4 1 9

3 6 7 2 5 8 1 9 4

2 8 5 9 4 1 3 6 7

4 1 9 7 6 3 8 5 2

1906

Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque
case vide. Chaque
ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3
délimitée par un trait
plus épais doivent
contenir tous les chif-
fres de 1 à 9. Chaque
chiffre apparaît donc
une seule fois dans
une ligne, dans une
colonne et dans une
boîte 3x3.

Niveau de difficulté :
moyen

1907
Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informations www.les-mordus.com ou écrivez-nous à info@les-mordus.com

Thème: Citation de Paul Guillaume
Placez les lettres de chaque colonne dans la case
appropriée de manière à former une phrase
complète. Lesmots sont séparés par une case noire.

Solution du dernier numéro :

Un peu de mépris épargne beaucoupe de haine.

la phrase secrète www.hannequart.com

ACNE
AERIUM
AGONIE
AIGUE
ANGIOME
APHTE

BOT

CAS
CLOU
COMA
COR

DARTRE
DERMATOSE
DRAIN

ECZEMA
ELIXIR
EMPLATRE
ENTORSE
ERINE
ESCULAPE

FAVUS
FIEVREUSE
FOLIE

GALE

ILEUS

KYSTE

LEPROSERIE

MECHE
MIGRAINE
MUGUET
MYELOME
MYOSITE

OBESE
OEDEME
OPIAT

PELADE
PESTE
PLAIE
PUSTULE

RAGE
REBELLE
REGIME
RHUME
ROUGEOLE

SANA
SANIE
SENE

SERUM
SOINS
SONDE

TAENIA
TAIE
TEIGNE
TENIA

VER

mot mystère
divertissement

La grille des Mordus est publiée
dans la section

des Petites annonces.

HORIZONTALEMENT
1. Personnage de Rabelais - Il a reçu le prix

Goncourt pour La Vie devant soi.
2. Il a écrit un immense Journal intime - Poète

français engagé dans la Résistance -À cet en-
droit.

3. Poète montréalais - Ses écrits analysent avec
humour féroce la névrose sociale de
l’Amérique.

4. Adjectif numéral - Général mort en Virginie en
1870 - Auteur dramatique américain, il a écrit
Qui a peur de Virginia Woolf - Pronom.

5. Sol des régions désertiques - Machine hy-
draulique - Il a écrit les Trois mousquetaires.

6. Agir d’une certaine manière - Aide à pousser
l’aiguille - Qui ne peut être divisé.

7. Troisième personne - Ils peuvent courir à plus
de 100 km h.

8. Formules brèves énonçant une règle demorale
- Mammifère arboricole - Fait de la poésie.

9. En Suisse, dernières gouttes d’une bouteille de
vin - Dialecte gaélique - Il soigne des chevaux.

10. Montage d’extraits d’un film projeté à des fins
publicitaires - Vaut 576 m environ.

11. Partie chantée par un soliste, dans un opéra -
Écrivain français, ses récits ont ouvert la voie

au surréalisme - Voile triangulaire.
12. Habitation de certains animaux - Ils sont

passés dans les moeurs - Abruti.
13. Enduire d’un produit de protection - Grande

bibliothèque parisienne.
14. Déesse marine de la mythologie grecque

- Surveillées secrètement - S’inscrit en faux.
15. Écrivain belge de langue française - État du

médium qui communique avec les esprits.

VERTICALEMENT
1. Personnage de Rabelais - Ville du Nigeria

- C’est l’histoire d’amour entre Rodrigue et
Chimène.

2. D’une courtoisie aimable - Poète et homme
politique français.

3. Traverse le lac Mobutu - Auteur dramatique
italien, il a écrit La Locandiera - Matière
rocheuse et dure.

4. Héros helvétique qui a inspiré un drame à
Friedrich von Schiller - Conte en vers de
Charles Perrault.

5. Transmet la propriété d’un bien
- Consentement donné à - Mauvaises
humeurs.

6. Femme de lettres française dont le vrai nom
est Aurore Dupin - Platine.

7. Partie d’une poulie - Ville d’Espagne - Un film
de Robert Lepage - Interjection qui exprime
la douleur.

8. Qui a rapport à l’os cubital - Supporter sans
broncher.

9. Patrie des frères Anguier - Note - Territoire
d’un curé.

10. Écrivain britannique - Écrivain belge de
langue néerlandaise (l’Homme au crâne
rasé) - Le soleil s’y lève.

11. Commanda la flotte du IIIe Reich - Devant
certains spectateurs.

12. Se dit quand on part pour longtemps
- Docteur - Écrivain indien du VIIe siècle,
poète à la cour du roi Harsha.

13. Écrivain autrichien (l’Homme sans qualités)
- Qui tient du chat.

14. Écrivain espagnol - Écrivain français, auteur
du roman populiste Sans famille - En matière
de.

15. Exceptionnels - Dany Laferrière a remporté
ce prix littéraire français.

1

2

3

4

5
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7

8

9

10

11

12

13

14

15

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15

27 novembre 2010A
34

le
So

le
il

a
rt

s
m

a
g

a
zi

n
e

sa
m

ed
i2

7
no

ve
m

br
e

20
10



A
35

leSoleil
a

rts
m

a
g

a
zin

e
sam

edi27
novem

bre
20

10

HORIZONTALEMENT

1. Partie en creux - Avoir un creux dans l’estomac
(deux mots) - Masse de terre rapportée pour
combler un creux.

2. Étreindre - Sentiment très intense - Donné
- Qui est la meilleure possible.

3. Remorque un navire - Femme d’Héraclès
- Instrument à vent - Ornements de tissu
- Pas décontracté.

4. Mettre en terre - Élimée - Chances exceptionnelles
- Ville d’Italie.

5. Longue pièce de bois - Hache - Très, en musique -
Construit - Tranquille.

6. Urgents - Pronom - Frotter avec de l’huile - Cabane
russe - Largeur d’une étoffe.

7. Terminaison - Plante malodorante - Vif - Terme de
psychanalyse - Rongés.

8. Qui ne présente plus de trace de fatigue
- Petits marsupiaux - Policiers - Rivière d’Alsace
- Vêtement.

9. Particule - Entre dans la mortaise - Il fait du cheval
- Divisions - Guide.

10. Relatif à des concrétions précieuses produites par
certains mollusques - Dans la rose des vents
- Mélange de flocons de céréales et de fruits secs
- Pâturage d’été, en montagne - Romains.

11. Argon - Article étranger - Conjonction - Porté au
pouvoir - Rapière - Calibrées - Impasses.

12. Enmatière de - Qualifie une coiffure - Bain à remous
- Réputation - Prince musulman.

13. Haricot à petit grain - Elle a épousé le fils - Fait
manger avec excès - Sifflante - Se vendent
généralement à la douzaine.

14. Marque la façon - Inséré - Placement nouveau d’un
capital - Roue à gorge - Petit poème duMoyen Age
- Bismuth.

15. Cinéaste indien - Regret - Distingué - Aussi
- Souvent tricoté.

16. Café décaféiné - Exaspéré - Divinité - Glandes
génitales - Pronom personnel.

17. Présélection - Il n’y a pas très longtemps - Rue très
étroite - Diviser (un ouvrage) - Publiés.

18. C’est un miroir - Mollusque - Anciennes mesures
linéaires - Ancienne monnaie.

19. Très attaché - En outre - Navire à voiles - Lâches
- Poisson.

20. Ce que l’on mange - On en fait des paupiettes
- Assassiné - Région sans neige - Fête
vietnamienne - Cri sourd.

21. Mauvais penchant - Coule en Afrique - Dépôt
- Répéter - Démodé - Narine de cachalot.

22. Caesium - Analphabète - Il peut parler - Il dirige un
moulin.

23. Tamise - Déduites - Lutte libre - Laits fermentés
- Confession.

24. Unité d’énergie - Peut servir à fermer une porte
- Obtenues - Très mince - Nombre - Famille de
musiciens allemands.

25. Jamais - Parasite intestinal - Baigne Grenoble - Vaut
- Cinquième - Singe.

26. Pucelle - Absurde - Chevronné - Mélange de
céréales et de fruits secs.

27. Se présenter en justice - Envoya des Français en
Allemagne - Qui est en feu - Opinion - Arbre de
Malaisie - Actrice italienne.

28. Supposition - Semblable - Pratiques - Émanait du
roi - Pantalon - Propre à la vieillesse.

29. État d’Asie - De l’Atlantique - Écourte la liste - Très
petit singe.

30. Qui concerne la pensée - Corriger - Usé par
frottement - Pas beaucoup - Protégeaient.

31. Acide - Dialecte gaélique - Foule en mouvement
- Désagréable - Préposition.

32. Symbole phallique du dieu indien Siva - Montagne
de Grèce - Vin blanc sec - Spacieux - Plante
herbacée.

33. Levant - Dehors - Individu - Permettent de soulever
- Guindé (... monté) - Tendance.

34. Fromages blancs - Réactionnaire - Victoire de
Napoléon - Chevilles - Grandes quantités.

35. Soutiré - Tireur - Conspué - Porter au pouvoir
- Démon femelle dans la tradition rabbinique
- Général.

36. Astate - Utile en reliure - Fleuve français
- Impératrice byzantine - On y danse - Écrivain
italien.

37. Couleur rouge vermillon - Protège la main
- Obscurcie par les nuages - Prénom.

38. Fruit rouge aigrelet - Etat de ce qui est largement
ouvert - Montagne de Jordanie - Épouse d’Athamas
- Peu profond - Arme.

39. Possessif - Terrain en pente - Sifflée - Marque la
compagnie - Pétrie - Dégoût.

40. Plus court - Départs en foule - Très tendus
- Communes.

VERTICALEMENT

1. Imprimer en relief ou en creux par repoussage
- Creux de la main - Avoir le nez creux (deux mots)
- Organe creux ayant la forme d’un sac - Creuse.

2. Nouveau - Appréhender - Avant les autres - Retraite
volontaire d’une troupe - Est proche de - Qui
provient - Groupe de maisons.

3. Qui manque de finesse - Terme de golf - Manganèse
- Elles publient - Tranché - Oiseau de l’île Maurice
- Liqueur.

4. Lisière - Qui a beaucoup trop bu - Difficulté - Retour
d’un son - Distillée - Mauvais ragoûts.

5. Négation - Substances odorantes - Partie de
l’intestin - Objet - Pied de vigne - Convenance
- Désabuser - Stupide.

6. S’égosille - Décapité - Langue - Sans fringues
- Prière à la Vierge - Au moment (de) - Donné à
Hollywood.

7. Prêtre espagnol - Époque - Suit parfois la bouche
-Met en vente - A cours au Danemark - Chien - Petit
sureau.

8. Souffrance physique - Charles de Beaumont - Luth
iranien - Rongeur - On s’y repose - Ensemble de
règles - Individus - Pas nous.

9. Agitation populaire - Écrivain américain - Pas de
bonne humeur - Communiquée - Au bas d’un texte
- Canal - Il aime avoir mal.

10. On y danse - Parcourir un lieu en tous sens - Art de
manier l’épée - Possessif - Plus bas dans le texte
- Beaujolais.

11. Dépendances gênantes - Compliment - Possédés
- Toile imperméable - Qui peuvent donc voler
- Bavarde.

12. Voie publique - Crochet - Composé organique
- Souvent étoilée - Guenon - Aguichant - Cobra
femelle.

13. Trouvaille - S’il vous plaît - Troisième personne
- Et le reste - Rationnels - Est à l’affût.

14. Circulaient à Montréal - Chaviré - Lu lentement
- Effet donné à une balle - Loupé - Cachée
- Naturels.

15. Note - Terme de photo - Plaisant - Pluie soudaine
- Canal du corps - Naturelle - Dieu de la Mer.

16. Chouette - D’un auxiliaire - Pages Web - Partie de
l’oeil - Jambière en cuir - Lieu de relâche - On y sert
à boire.

17. Ancien alliage - Inventent - Fripée - Animal
fantastique - Publiée - Introduit quelque chose de
nouveau.

18. Bruit d’un corps qui tombe dans l’eau - Se dit à la
belote - Coquillage - Écoper - Supprimer le haut
- Garnie de fenêtres - Te trouves.

19. Crier comme un tigre - Saucisson sec - Met sur soi
- Culture sur brûlis - Palmipède gavé - Dermatose
du visage - Stylos.

20. Un peu folle - Traverse le lac Mobutu - Fourni
- Exécute - En plein été - Insipide - Petit pain rond.

21. Mammifère marin - Alcool - Entre la Grèce et la
Turquie - Pas accomplie - Travaille dans le milieu
du cinéma - Obtint - Disciplines de ski.

22. Bien des cyclistes en prennent - Transgressées
- Crédules - Bière - Récipient - Homme
- Madagascar.

23. Abattues - Blessent - Pâtisserie - Exacte - Ville du
Brésil - Huile anglaise - Se parle au Pakistan.

24. Terme de géologie - Béryllium - Abréviation
chrétienne - Patron des orfèvres - Choisissent
- Poussés - Uranium - Parties non consommables
des animaux.

25. Éminence - Anciens souverains - Baie nippone
- Méduse - Habitations - Se dit d’un hareng salé,
puis séché à la fumée - Division d’une terre
- Bouquiné.

26. Dressée - Roi de Norvège - Personnel - Ne croque
plus - Frotter d’ail - Demeure épiscopale
- Personnage de conte.

27. Argent - Avarice - Lettre grecque - (En) désordre
- Phocée s’y trouvait - Il va revenir l’année
prochaine - Sans pitié.

28. Lambine - On peut l’égrener - Petit vautour
- Travail à faire - Norme dematériel vidéo - Nettoyés
à l’eau - Fournit une résine amère.

29. Pronom - Évoque un serpent - Tourne - Visité par
des esprits - Figure de patinage artistique
- En botanique, pourvu d’un crochet - Partie
centrale de la Terre.

30. Reptile - Bien colorés - Chargent en remplissant
- Sans variété - Qui ont vu le jour - Enterrés.

supergrille no 443 par Michel Hannequart : www.hannequart.com
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arts visuels

Paul Lacroixpose
àcôtéde laphotographie
Paul Lacroix (49x39cm),
où il brûledansson jardin
unephotographiede
lui-mêmepriseaumême
endroit... Sériedemises
enabîmes.
— PHOTO LE SOLEIL, JEAN-MARIE

VILLENEUVE

PAULLACROIXÀLACERTE

Clichés d’une
combustion spontanée

Dans
l’objectif
Deuxexpositions sculpturales
de laMaisondesmétiers d’art
sont en cours.ÀLaVitrine,
Bernard-AlexandreBeullac ex-
plore le thèmedes relations in-
timesenutilisant la fibrede
verre et la peinturemétallique.
À laGaleriedepassage, qua-
tre étudiantsde Jean-Robert
DrouillardprésententCadres
d’acier, oùmétal et objets orga-
niques se lient. Jusqu’à lundi,
au367, boul. Charest Est. Info :
418524-7337

HuguetteBouchard-Bonet, la
veuvede Jordi Bonet (auteur,
entreautres, de la colossale
muraleduGrandThéâtre), a
acceptédedonnerune rare
conférence sur le travail de l’ar-
tiste à lademandeduClubdes
collectionneurs. Lepoète
ClaudePéloquindevrait aussi
yêtre.Mardi, à l’EspacePa-
renthèsesduCégepde
Sainte-Foy (2410, chemin
Sainte-Foy, porte4).Vernis-
sagede l’expoTranscendance,
hommage à Jordi Bonetà18h,
conférenceà19h. Info : 418
681-1227

Leperformeur japonaisYasuto
Masumotoest en résidenceà la
Chambreblanche (185, rue
Christophe-ColombEst, Qué-
bec). Il chercheà tester les
comportementshumains, en
confrontant lesmécanismes
sociaux, et il a justementbe-
soindevolontairespour ses
performancesdu3, du10etdu
15décembre…Courageux?
Écrivezà info@chambre
blanche.qc.ca.

HumanitasdeCarolineHayeur
est en cours àVU. L’exposition
dephotographies seveutun
inventairedesémotionsex-
trêmesqui ponctuent lavie,
selonuneapprochepostdocu-
mentaire. ÉmilieRondeaupré-
senteaussi l’installationHors-
champ, «unepsychanalysede
l’espaced’exposition».
Jusqu’au19décembre, au550,
côted’Abraham,Québec. Info :
418640-2585
Josianne Desloges (collaboration

spéciale)

B
rûler pour mieux recréer. Se départir
sans faire table rase. Enflammer
l’image fixe, pour la ressaisir au vol
avant qu’elle ne disparaisse. C’est ce
que fait Paul Lacroix dans Inventaire

d’une vie avant liquidation, présentée à la gale-
rie Lacerte.
En passant le cap des 80 ans en 2009, Paul Lacroix

dit avoir ressenti l’urgence demettre de l’ordre dans
ses œuvres. «On ne veut pas que des choses qu’on
n’aime pas parfaitement soient prises et exposées»,
explique-t-il. «Il fallait faire le ménage avant qu’il
soit trop tard.» L’homme sourit, l’œil brillant. La vie
est loin d’en avoir fini avec lui.
L’artiste a construit une potence dans son jardin sur-

plombant le fleuve,amis le feuàdesdessins,àdespho-
tographies. Les images qu’il a tirées de ce rituel sont
devenues, à leur tour, desœuvres.
La première série qui nous tombe

dans l’œil en entrant dans la gale-
rie en L est faite de quatre photo-
graphies (baptisées L’effroi), mon-
trant un vieux cliché qui s’en-
flamme. C’est Paul Lacroix en
1930, à 14 mois, photographié par
la bonne, Léonie Langelier. L’en-
fant fait face à un chien, de la
même grandeur que lui. En gru-
geant l’image, le feu a redessiné le
profil de l’animal et détruit le vi-
sage du bambin.
Lemur voisin, où est placé le trip-

tyque Chat jouer à chat est aussi,
sinon plus, fascinant. Les cendres
y roulent sur elles-mêmes et de-
viennent poésie graphique.
Avant d’enflammer les photogra-

phies, Paul Lacroix a cherché à ra-

diographier ses dessins; à les transformer en pelli-
cule pour en tirer des photogrammes. «J’ai eu des
surprises. J’ai l’habitudedenepas signermes choses
devant, mais derrière. Et j’ai aussi une autre habi-
tude, c’est d’écrire des bouts de poèmes à l’endos des
tableaux.» Le procédé fait apparaître des graphèmes
dans Des lèvres de velours et d’autres qui le sont
moins, datant de 2001, et révèle l’écriture de Nicole
Jolicoeur dans Autoportrait, où l’image de Lacroix
se noie dans uneœuvre de son élève.

Expérimentation du Polaroïd
On accroche moins à la série Mon ombre; sans

doute... (1993-2009), expérimentation des proprié-
tés du Polaroïd. Elle permet de montrer un autre
prélude au travail de combustion, mais semble un
peu terne par rapport aux œuvres plus récentes.
Heureusement, lorsque dans Sans titre, l’ombre
s’enflamme, on renoue avec la force de L’effroi et de
Chat jouer à chat.
«Si je faisais de la photo, j’aurais tous les appareils

inimaginables, je connaîtrais toutes les techniques.
Mais il est trop tard, je n’ai plus le temps de tout ap-

prendre ça», confie Paul Lacroix
avant de quitter les lieux.
Une pensée m’assaille. C’est

cette maîtrise intuitive, cette ha-
bileté à saisir un instant fugace et
àassocier les bribesde vie qui fait
justement la force du travail de
l’artiste. N’apprenez pas, Mon-
sieur Lacroix, vous n’en avez pas
besoin.

Inventaire d’une vie avant li-
quidationestprésentée jusqu’au
8 décembre à la galerie Lacerte
art contemporain (1, côte Dinan,
Québec). Info : 418 692-1566

Unephotographiesans titre,
140x85cm.L’ombre, le feu,
la signature : les traces
d’une identitémouvante.

JOSIANNE
DESLOGES
jdesloges@lesoleil.com
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régal et
restos

INEXTENSO!

La chef Marie-Chantal Lepage
du Château Bonne Entente

Pour recevoir sans frotter
l’argenterie, le cocktail dînatoire
est LA solution. Question de
relever le niveau et d’y ajouter
une touche de fantaisie, Le Soleil
vous propose un concept clé en
main : cinq bouchées créées par
la chef Marie-Chantal Lepage du
Château Bonne Entente, les
accords avec les vins suggérés
par Frédéric Gauthier,
sommelier-importateur pour Le
Cercle et Symbiose Vins et Cies,
ainsi que l’atmosphère musicale
orchestrée par nos chroniqueurs
Valérie Lesage et Éric Moreault.
À vous de lancer les invitations!

sez! C’est le conseil spontané
de la chef du Château Bonne
Entente, Marie-Chantal Le-

page. «N’hésitez pas à proposer des
microportions qui reproduisent un
plat principal à petite échelle.» Der-
rière l’audace, note la chef qui adore
décliner un même produit en trilogie,
il y a aussi de la mise en place. C’est là
le secret d’un cocktail dînatoire réussi
où l’hôte ne passe pas sa soirée en exil
en cuisine. «Détaillez vos poissons au
couteau pour les tartares et réservez-
les au froid avec la marinade à part;
saisissez deux heures à l’avance vos
viandes [la cuisson se terminera au
four]», énumère-t-elle. Autant d’as-
tuces qui sauvent de précieuses mi-
nutes, selon Mme Lepage, qui estime à
12 le nombre magique de bouchées à
servir par convive suivant une pro-
gression. Débutez par les plus légères
et concluez avec une ou deux sucre-
ries comme des macarons. Et surtout,
amusez-vous!PAGES 38 et 39

O

STÉPHANIE BOIS-HOUDE
Collaboration spéciale

Tataki de bœuf, purée de noix de pin aux herbes et olives noires Pour 12 bouchées

INGRÉDIENTS
• 500 g de contre-filet de bœuf
• Sel et poivre
Pour la purée de noix de pin
• 200 g de noix de pin
• 200 g de parmesan
• 100 g d’herbes fraîches
hachées
(ciboulette, persil, coriandre)

• 3 c. à table d’huile d’olive
• Sel et poivre
Pour la tapenade d’olives
• 300 g d’olives noires
dénoyautées

• 10 g d’ail
• 75 g d’huile d’olive
• 3 filets d’anchois
• Sel et poivre

MÉTHODE
Purée de pignons de pin Dans un robot culinaire avec une lame, mixer les noix de pin
et les herbes. Ajouter l’huile et le parmesan jusqu’à l’obtention d’une pâte lisse et
souple. Assaisonner.
Tapenade d’olives noires Dans un robot culinaire avec une lame, mixer les olives
dénoyautées, l’ail, les filets d’anchois. Assaisonner et monter à l’huile d’olive.
Tataki de bœuf Trancher deux morceaux de contre-filet en carpaccio d’une épaisseur
de 1/8 de pouce.

PRÉSENTATION
1 Placer sur la moitié de chaque morceau la purée de noix de pin sur une épaisseur
de 1/8 de pouce et faire de même pour la tapenade.
2 Rouler et réfrigérer.
3 Couper les roulés en morceaux comme des sushis.

L’accord de Frédéric Gauthier : Soif de Loup, vin de pays de Cesse 2008,
code SAQ : 11154726, 16,45 $
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Plaisir au bout des doigts!

Croustillants de saumon mariné au citron et feuille
de basilic frais Pour 12 bouchées

L’accorddeFrédéricGauthier :TerreRougeEastonNatomaSierra
FoothillsCalifornie2008,codeSAQ:00882571,19,10$

INGRÉDIENTS
• 600 g de saumon
• 12 feuilles de basilic
• 1 c. à soupe d’huile d’olive
• 3 feuilles de pâte à rouleaux
impériaux

• 3 gouttes d’huile de citron
• Sel et poivre

MÉTHODE
1 Couper le saumon en cubes de 50 grammes et mélanger avec l’huile
d’olive et l’huile de citron. Assaisonner.

2 Séparer les feuilles de pâte puis les couper en quatre.

3 Sur le bord de chaque morceau de pâte, déposer un morceau de
saumon enroulé dans une feuille de basilic.

4Rouler et coller le bord avec un mélange de farine et d’eau.

5 Cuire les croustillants dans l’huile bien chaude jusqu’à une belle
coloration dorée.

INGRÉDIENTS
600 g de thon rouge
Pour la marinade
• 1/2 botte de ciboulette
• 100 cl de mirin
• 100 cl de sauce soya
• zeste d’un demi-citron
• sambal œlek
Pour la mayonnaise
• 1 jaune d’œuf
• 1 c. à soupe de jus de citron
vert

• 1 c. à thé de moutarde
• 1 tasse d’huile d’olive
• 1 c. à thé de raifort
• 1 c. à soupe de coriandre
fraîche hachée finement

• Purée de wasabi (très peu)
• Gingembre râpé
• Sel et poivre

MÉTHODE
1 Mélanger la ciboulette ciselée, le mirin, le soya, le sambal œlek et
le zeste de citron.

2 Couper le thon en cubes réguliers et mettre à mariner 12 heures.

3 Pour la mayonnaise, mélanger dans un cul-de-poule le jaune d’œuf,
le jus de citron, la moutarde, le raifort, la purée de wasabi et le
gingembre.

4Ajouter l’huile d’olive progressivement en fouettant jusqu’à la
formation de pics.

5 Ajouter la coriandre.

PRÉSENTATION
1 Égoutter les cubes de thon et les piquer au bout d’une brochette de
bambou.

2 Déposer une noisette de mayonnaise sur le poisson et coiffer
celle-ci d’un petit morceau de feuille d’algue nori pour la décoration.

3 Piquer les brochettes dans une assiette creuse remplie de grains
de riz.

Lollipop de thon Pour 12 bouchées

L’accorddeFrédéricGauthier : Chinon, Expression2007,Alainet
Pascal Lorieux, codeSAQ :873257, 17,40$

INGRÉDIENTS
• Pour le risotto
• 1/2 litre de fond de volaille
• 50 ml de vin blanc
• 100 g de riz arborio au
carnaroli

• 50 ml de parmesan
• 20 ml de beurre
• Le quart d’un oignon
• huile végétale ou de pépins de
raisin

• 1 chorizo en petits cubes
• 2 portabella en petits cubes
préalablement cuits

Pour la panure
• 1 œuf entier
• 50 g de farine
• 70 g de chapelure de pain

MÉTHODE
1 Émincer l’oignon et le faire fondre sans coloration. Ajouter le riz. Le
faire revenir quelques minutes jusqu’à ce que les grains deviennent
translucides.

2 Mouiller avec le vin et laisser réduire à sec.

3 Ajouter graduellement le bouillon, préalablement réchauffé, et
remuer.

4Répéter l’opération jusqu’à ce que le riz soit cuit (al dente) et
retirer.

5 Ajouter les champignons et le chorizo ainsi qu’un peu de liquide, le
beurre et le parmesan. Laisser reposer cinq minutes et façonner le
risotto en boules.

6 Passer les boules de risotto dans la farine, l’œuf battu, puis dans la
chapelure.

7 Cuire dans une friteuse jusqu’à l’obtention d’une belle coloration
dorée.

Arancini (bouchées de risotto) Pour 12 bouchées

L’accorddeFrédéricGauthier : InamaSoaveClassico2008, code
SAQ :00908004, 18,15$

recettes

PH
O
TO

S
LE

SO
LE

IL
,S
T
EV

E
D
ES

CH
ÊN

ES



6393150

A
39

leSoleil
a

rts
m

a
g

a
zin

e
sam

edi27
novem

bre
20

10
vins

B
on an, mal an, la pla-
n è t e c o n s o mm e
quelque 300 millions
de bou t e i l l e s d e
champagne. Lequel

reste à juste titre le roi incontesté
de tous les vins effervescents.
Comme tous les ans, l’Associa-
tion québécoise des agences de
vins, bières et spiritueux
(AQAVBS) a tenu cette année
deux importantes dégustations
de champagnes et de vins mous-
seux, soit en tout 74 vins.
Impossible, naturellement, de
faire état de tous ces vins. Dans
chaque cas— les mousseux d’un
côté, les champagnes et les Fran-
ciacortas de l’autre—, j’ai retenu
les vins qui m’ont semblé être les
meilleurs.
Voici, parmi les 30 vins de la
deuxième journée, ceux que j’ai le
mieux notés, et tous présente-
ment en vente. J’ai noté excep-
tionnellement, sur l'échelle de
100 points, afin de nuancer le plus
possible, plutôt que sur l'échelle
habituelle de une à cinq étoiles.

GGoosssseett GGrraannddee RRéésseerrvvee. Très
beau champagne, au bouquet sé-
duisant, complexe, avec des
nuances comme de grillé, genre
pain grillé. Peu corsé, et d’une
grande élégance. On salive
uniquement à le humer... 12 %
(56 caisses)

10839619 87/100 60,25 $

PPiippeerr--HHeeiiddssiieecckk BBrruutt.Meilleur
que jamais, m’a-t-il semblé. Des
notes rancio peu marquées, une
bouche tout en nuances, équili-
brée, une distinction certaine. Im-
peccable. 12 % (235 caisses)

462432 86/100 59 $

DevauxBlancdeNoirsBrut.De
corps moyen, pourvu de la juste
dose d’acidité, son bouquet est
net, relevé par un rancio peu ap-

puyé. Très bon et à prix correct.
12 % (68 caisses)

871954 85/100 44,75 $

BBoolllliinnggeerr SSppeecciiaall CCuuvvééee BBrruutt.
On aime ou pas le style de ce
champagne, aux notes oxyda-
tives marquées, et aux saveurs
très relevées. Particulier, donc.
12 % (53 caisses)

384529 85/100 64,25 $

Drappier Carte d’Or Brut. Le
moins cher des champagnes sur
le marché. Le bouquet nemanque
pas de complexité, avec un rancio
assez appuyé. De corps moyen,
pourvu de notes de grillé, l’après-
goût persiste un bon moment.
12 % (181 caisses)

734699 84/100 40,75 $

PPaauull GGooeerrgg BBrruutt 22000044. Un style
très proche du précédent, m’a-t-
il semblé. Un peu rancio, bien
fait, de facture classique. 12 %
(725 caisses)

439190 84/100 52,25 $

CCaannaarrdd--DDuucchhêênnee CCuuvvééee LLééoo--
nniiee BBrruutt. Le bouquet est flatteur,
à cause entre autres d’une
nuance de beurre. Plus que
moyennement corsé, il se montre
tout aussi charmeur en bouche.
12 % (74 caisses)

11154700 84/100 55 $

Lanson Rosé Label Brut.
Champagne rosé, d’une couleur
genre pelure d’oignon, et au bou-
quet légèrement rancio. Du corps,
et même quelque chose d’un peu
austère, de sorte qu’il peut fort
bien aller à table, pour accompa-
gner par exemple une viande
blanche. 12,5 % (183 caisses)

172130 84/100 61 $

Roederer Brut Premier.Cham-
pagne tout en finesse, au bouquet
délicat, distingué, dépourvu de
notes oxydatives, toutes choses
que l’on retrouve en bouche. Du
charme. 12 % (190 caisses)

268771 84/100 65,25 $

Au tour des mousseux samedi
prochain...

JACQUES
BENOIT
La Presse

Joyeuses bulles!

CRÈMEBRÛLÉEAUFOIEGRAS
ETPULPEDEFIGUE

V.L. :Le printemps des amants
(Tum’intimides) – Mara Tremblay
ou La javanaise – Juliette Greco

É.M. : The Golden Age (Sea Change) –
Beck

ARANCINI (BOUCHÉESDERISOTTO)

V. L. :Le jour parfait (Dingue) –
Emmanuelle Seigner

É.M. : All I Want Is You
(Rattle and Hum) – U2

CROUSTILLANTSDESAUMONMARINÉ
AUCITRONETFEUILLE
DEBASILIC FRAIS

V. L. : Tout le monde est triste
(Le décor) – Stefie Shock

É.M. : Playground Love
(Virgin Suicides) – Air

TATAKIDEBŒUF,PURÉEDENOIXDE
PINAUXHERBESETOLIVESNOIRES

V. L. : Lady X (Négresse blanche) –
Arthur H ou Savoure le rouge (Un jour
dans notre vie) – Indochine

É.M. : Love Me Tender
(Coffret Elvis 75) – Elvis Presley

LOLLIPOPDETHON

V.L. : Je veux tout (Tous les sens) –
Ariane Moffatt

É.M. :Teardrop (Mezzanine) –
Massive Attack

INGRÉDIENTS
• 300 g de foie gras cru
• 150 ml de lait
• 150 ml de crème 35 %
• 3 jaunes d’œuf
• Sel et poivre
• Sucre

Pour la pulpe de figue
• 250 g de figues séchées
• 300 ml de porto
• 250 ml d’eau

MÉTHODE
1 Mélanger au robot culinaire le foie gras, le lait et la
crème tiédis.

2 Ajouter les œufs un à un à ce mélange ainsi que le sel et
le poivre.

3 Passer au tamis.

4Verser la préparation dans de petits moules en céra-
mique et cuire au four au bain-marie à 250 °F pendant
30 minutes.

5 Refroidir. Parsemer de sucre et brûler au chalumeau
avant de servir.

Pour la pulpe de figue
1 Porter à ébullition le porto et l’eau et ajouter les figues.
Laissermijoter jusqu’à réduction des deux tiers du liquide.

2 Retirer et passer le tout au robot culinaire jusqu’à
l’obtention d’une pâte lisse.

3 Mettre dans une poche à pâtisserie pour faciliter la
manipulation et décorer chaque ramequin de crème brûlée.

Crème brûlée au foie gras et pulpe de figue
Pour 12 bouchées

L’accord de Frédéric Gauthier : Domaine Cazes
Rivesaltesambré1996,codeSAQ:10810091,21,05$

Nos chroniqueurs Valérie Lesage et
Éric Moreault se sont prêtés au jeu
de cogiter à un accord bouchées et
musique. Inspirés par l’appel du
foie gras, ils vous ont concocté une
bande-son ludique et gourmande.

Accordbouchéesetmusique



E
t si penser petit signi-
fiait voir grand? C’est le
cas du Patriarche qui
s’applique à démontrer
à travers ses trilogies

que les petites portions sont syno-
nymes de grands vertiges.

Carte maîtresse de l’établisse-
ment du Vieux-Québec, le concept
tientà la foisde lavoltigeetd’undé-
sir de tirerd’unproduit tout cequ’il
a à offrir. Imaginé par le chef Sté-
phaneRoth,chaqueserviceenmul-
tiple de trois devient prétexte à ré-
inventer la roue. Je pense entre au-
tres à l’orgeotto—un substitut au
risotto—couvéparun suprême lil-
liputien de poulet de Cornouailles
ainsi qu’aumi-terre, eau douce, un
premier service où le chef met en
relationunescargot en raviole, une
cuisse de grenouille trônant sur un
emporte-pièce de gelée de persil
(l’aspic moderne) et une crevette
rafraîchie avec du pamplemousse.
De l’art «naturaliste»!
Soigneusement calibrés et dres-
sés avec grâce, les petits plats —
chacun l’équivalent d’unemise en

bouche élaborée avec plusieurs
garnitures — forment un tout co-
hérent et suivent une progression
de saveurs. La déclinaison de sau-
mon, en entrée, subjugue d’ail-
leurs par le cumul des trouvailles
mises en association : le voilà ma-
riné en gravlax avec une rémou-
lade de homard, en cube charnu
fumé en duo avec un dé de bran-
dade à la friture exquise, puis en
tartare «asiatique» aux parfums
de citronnelle. Les contrastes fu-
sent en bouche, l’œil est ému par
ces mises en scène sensitives.
C’est divin sans intimider.
Si l’onoptepour lemenucinqser-
vices, la fête débute par un mini-
burger de wapiti au ketchup aci-
dulé à la canneberge. De quoi faire
damner la famille Heinz! C’est
aussi une façon pour le chef de si-

gnaler aux convives son affection
pour le gibier (cerf, caribou, etc.)
qu’il travaille avec des fruits
comme la poire qu’il poche au vin
et des légumes d’automne comme
le chou rouge qu’il braise avant d’y
jeter de la crème de cassis. Ainsi
bichonnées, ces viandes plus goû-
teuses et nutritives rejoindront
ceux qui s’en méfient et doivent
être initiés en douceur.
Nous n’avons pas atteint l’étape
du dessert,mais je salue le fait que
le convive n’a pas l’impression de
participer à une orgie carnée. Car
je le répète, les quantités sont jus-
tement calculées. C’est plutôt l’ad-
dition des largesses qui compro-
mettent la finale sucrée de ce que
j’appellerais la quintessence du
cocktail dînatoire sophistiqué en
version assise!
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régal et restos

STÉPHANIE BOIS-HOUDE
Collaboration spéciale

CRITIQUE

LEPATRIARCHE
17, rue Saint-Stanislas, Québec

Tél. :418692-5488

Typedecuisine : gibiers

Ouvert tous les soirs

Lemidi, le restaurant est ouvert
pour les groupes de 20personnes
et plus sur réservation.

Ajoutez 26$ auprix d’un plat et
obtenez une table d’hôte complète
de lamise en bouche audessert.

Entrée à la carte de 15 $ à 30$

Plat à la carte de 34$ à48$

Unplat végétarien à 28$

Bouteilledevin :
à compter de 38$

Coût de l’addition pour deux avant
taxes et service : 126 $ (incluant les
mises en bouche, les potages, les
entrées, les granités, les plats, les
desserts ainsi que les boissons
chaudes)

Stationnement : dans la rue

Onaime :un service précis et
attentionné, la boulangeriemaison
impeccable ainsi que la créativité
qui touche chacundes services.

Onn’aimepas : la répétition des
notes fumées dans plusieurs
apprêts. GuyCollin, copropriétaire
de l’établissement, est un
passionné et un connaisseur en
vins. Aussi, la brièveté de la carte
des vins auverre nous arracheun
soupir de regrets...

au menu

LePatriarche
s’appliqueà
démontrer
queles
petites
portionssont
synonymes
degrands
vertiges

Personnalité
multiple!

LEPATRIARCHE

PHOTO LE SOLEIL, LAETITIA DECONINCK


